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CENTIMES 

L'Intrioue 

Le parti socialiste français ne sera 
pas représenté à la conférence interna-

% tionale de Stockholm : ainsi en a dé-
cidé la Commission administrative per-
manente du parti. Voilà qui est bien. 
De leur côté, les socialistes anglais ont 
'également pris la résolution de ne pas 
aller à Stockholm. Ainsi la manoeuvre 
soigneusement ourdie par les sozialde-
mokrates du kaiser et par leurs compli-
ces ou leurs dupes risque de s'effondrer 
avant même que la fameuse conférence 
internationale projetée se soit réunie. 

X- On sait en quoi consiste cette ma-
nœuvre. Mettant à profit la situation 
nouvelle créée par là. révolution russe, 
Ja sozialdemokratie d'outre-Rhin affecte 
iepuis quelques semaines de professer 
*Ês sentiments ardemment démocrati-

ques qui lui permettent de dire aux 
chefs de la Russie nouvelle : « Vous 
voyez que nous sommes aussi démocra-
tes que vous et que, par conséquent, il 
n'est pas impossible de nous entendre. 
iVous avez voulu une Russie libre et 
nous voulons une Allemagne libre. 
Vous êtes partisans d'une paix sans con-
quêtes et sans annexions : c'est exacte-
ment la même paix que nous deman-
dons. Travaillons ensemble à l'établir 
et selon nos vœux communs, l'idéal 
démocratique et pacifiste régnera défi-

s nitivement en Europe ». La conférence 
internationale de Stockholm n'a pas 
d'autre objet que de favoriser la réus-
site de cette machination. 

Les sozialdemokrates du kaiser ont 
naturellement obtenu la collaboration 
directe des socialistes d'Autriche-Hon-
grie dans la mise en œuvre de l'intri-
gue : la bande à Adler a tout de suite 
fait chorus avec les copains de la bande 
à Scheidemann. Quelques socialistes 

. germanophiles de pays neutres, notam-
ment de. Hollande et des pays Scandina-
ves^ ont également accepté de coopérer 
à la besogne allemande. Enfin il y a 
un certain nombre de socialistes russes 
dévoyés genre Lénine qui ne répugne-
ront pas, paraît-il, à se rencontrer à 

4 Stockholm avee les pires ennemis de 
leur patrie. ■ Tous ces concours, même 
s'il fallait y joindre celui des saboteurs 
de la guerre qui sévissent de l'autre 
côté des Alpes, ne parviendront pas à 
dissimuler le caractère boche de la con-
férence internationale de Stockholm. Et 
ils n'empêcheront pas la faillite des es-
pérances allemandes. 

i La véritable démocratie internatio-
nale, celle qui ne prend pas son mot 
d'ordre à Berlin, n'a pas de peine à voir 

le piège où on tend à la faire glisser. 
Comment les révolutionnaires russes 
en particulier pourraient-ils accueillir 
autrement qu'avec mépris et avec dé-
goût les hypocrites avances de la sozial-
demokratie ? Au cours de la récente ré-
ception faite par lé Conseil des délégués 
ouvriers et soldats à un groupe de pri-
sonniers russes revenus d'Allemagne, 
un des rapatriés a fait cette déclara-
tion : « Nous sommes étonnés d'enten-
dre dire que certains socialistes russes 
croient à la possibilité d'une entente 
avec les camarades allemands. Il n'y a 
pas de camarades allemands, il n'y a 
que de grands et petits kaisers égale-
ment asservis au militarisme et à l'im-
périalisme ». Paroles de clairvoyance 
admirable autant que de haute loyauté 
et qui ont dû convaincre jusqu'aux 
plus aveugles. 

Les sozialdemokrates allemands ne 
sont en effet que les hommes à tout 
faire du kaiser. La comédie de libéra-
lisme et d'humanitarisme qu'ils jouent 
en ce moment, ils ne la jouent que sur 
l'ordre de leur maître. Guillaume H, 
qui a besoin de la paix, leur a ordonné 
de prendre ce puisque et de revêtir cet 
accoutrement afin de faciliter la ma-
nœuvre de la paix allemande. Et cela 
est si vrai que, dans le même moment 
où ils se donnent au dehors comme de 
farouches démocrates, ils s'appliquent 
entre les frontières de l'empire à apai-
ser les mécontentements, à arrêter les 
troubles, en un mot à domestiquer le 
peuple à leur image. Les majoritaires 
de la sozialdemokratie et leurs compa-
gnons des organisations syndykalistes 
à la Liegen n'ont pas fait autre chose 
tous ces temps-ci que de travaillet à 
dompter les mouvements grévistes et 
les manifestations de protestations po-
pulaires provoqués par la disette en 
Allemagne. Et ce sont eux encore qui, 
aux approches du Premier Mai, ont 
suppUé les ouvriers allemands de ne 
pas chômer en ce jour de la fête du 
Travail, de ne pas élever de véhémentes 
revendications, de ne pas jeter des cla-
meurs de révolte à travers l'empire. 

Il n'est pas besoin en vérité d'aller 
jusqu'à Stockholm pour savoir ce que 
valent tous ces laquais à livrée- rouge 
de Guillaume H : ce qu'ils font chez 
eux suffit à les faire juger comme ils 
le méritent. Le kamarade 'Victor Adler, 
chef des socialistes autrichiens, a eu le 
toupet de proclamer qu'il fallait que la 
sozialdemokratie allemande aboutit à 
faire la paix, après quoi elle réoccupe-
rait la place qui lui est due « à"la tête 
de l'Internationale ». Ce mot où le cy-
nisme se mêle au grotesque nous révèle 
les dessous ambitieux de l'intrigue di-
rigée contre la bonne foi des socialistes 
de tous les pays que l'Allemagne pré-
tend asservir. La démocratie internatio-
nale repoussera cet outrage et ne tom-
bera pas dans ce traquenard. 

CAMILLE FERI/Y* 

Lettre de Londres 
* 

Ne gaspillons pas. — Coût de la vie en Mars. — Loyers et Locations. 
Pas d'asile pour l'ex-Tsar. — Une princesse anglaise 

pour le prince de Galles. — Les Boches mis au ban 
Londres, 27 Avril. 

Le printemps jusqu'ici n'est qu'un nom, et 
le temps iroid dont la rigueur est si intense 
et si persistante ne donne aucun signe de 
changement. Depuis janvier nous n'avons eu 
à Londres que deux ou trois jours tempérés, 
aussi sommes-nous las d'attendre après un 
rayon de soleil. 

Quant aux récoltes qui aujourd'hui plus 
que jamais nous préoccupent, la perspective 
pour elles, dans 1 ensemble, est plutôt favo-
rable. Le blé et les avoines d'hiver, après les 
mois rigoureux qu'ils ont traversés, ont cer-
tes souffert, et dans certains districts ils sont 
tellement clairsemés qu'il a fallu labourer et 
semer à nouveau, mais à part ce contretemps 
dans un rayon limité, le froid a été bienfai-
sant, surtout pour les terres lourdes qui sont 
en meilleure condition qu'elles ne l'avaient 
jamais été. Tout ce que l'on demande mainte-
nant, c'est du beau temps, surtout pour les 
semailles du printemps. « Avec un bon prin-
temps et un été chaud, nous aurons de fort 
bonnes récoltes, me dit un vieux fermier, car 
l'hiver nous a fait du bien ». 

Toutefois il passera de l'eau sous le pont 
avant les prochaines récoltes et le contrôleur 
de l'alimentation nous met sur nos gardes. 
Il nous prévient au moyen d'affiches et d'an-
nonces qu'il faut veiller. 

« Economisez, dit une affiche, le pain de 
la nation est précieux. Ne gaspillez pas », 
dit une autre. 

Les jours difficiles sont à prévoir en juillet 
et en août, surtout pour le blé. Donc, si nous 
ne nous modérons pas, nous sommes préve-
nus, il y aura disette, car le sous-marin 
est à l'œuvra. 

7 Pendant que les tommies et les -poilus sont 
en train de jeter hors de France l'être impur, 
les body boiters (bouilleurs de cadavres), le 
nouveau nom que nous donnions aux Boches 
depuis les révélations de leur exploitation 
des soldats morts, pour en extraire la graisse, 
etc, la. menace du sous-marin ne donne au-
cun signe de ralentissement et la liste des 
navires coulés, de semaine en semaine, au-
cune amélioration. Sir Ailwyn Felkrws, de 
l'Amirauté, nous prévient qu'avec de plus 
longs et de plus beaux jours, la destruction 
augmentera. « Il faut, dit-il, que le public 
regarde la situation en face, car bien qu'il 
Boit incorrect de dire que la campagne sous-
mârine aura un effet décisif sur le résultat 
de la guerre, il est sans aucun doute un 
obstacle et un danger ». D'autre part, là même 
Amirauté nous annonce que les chantiers du 
RoyvTume-Uni construisent actuellement un 
nombre de navires de 2.000 tonneaux équiva-
lant à un million de tonneaux par an ; qu'en 

4 outre, les Etats-Unis et d'autres paya cons-
truisent aussi vite qu'ils le peuvent pour 
combler les vides. 

+ * 

Le nouveau régime pour la nourriture dans 
les hôtels et restaurants, attendu avec curio-
sité est enfin établi. On le proclame un suc-
cès, car il limite la consommation en limi-
tant la Quantité à laauellea l'on a droit La 

grosse chop et le gros steak ont disparu ; 
l'on nous sert une choplet et un steaklet ; 
d'un autre côté, le contrôleur de l'alimenta-
tion ayant fait appel aux femmes en les 
exhortant à imposer de l'économie dans leurs 
ménages nous avons tous nos food controlers 
(contrôleuses de l'alimentation) qui nous em-
pêchent de badiner avec le règlement et 
d'excéder la quantité de pain, viande et su-
cre à laquelle nous devons volonfagjsment 
nous limiter. ipP 

* * 
Peu satisfaisantes sont les statistiques du 

Board of Tradie pour le coût de la nourriture 
en mars. Tout a haussé ; c'est la margarine 
qui maintenant devient rare et accuse 9 % de 
hausse ; puis vient le pain 7 %, le fro-
mage 5 %, la viande 2 à 4 %, lard 3 % ; seuls 
les oeufs sont en baisse à 3 fr. 50 la douzaine. 

Comparée à l'an passé, la nourriture a 
haussé de 32 % et à juillet 1914 de 50 % à 175 % 
suivant les articles. 

Excepté les loyers, qui ont baissé, la hausse 
de la vie de juillet 1914 a mars 1917 a pro-
gressé de- 65 % tandis que la hausse des im-
pôts directs a été supérieure à ce chiffre. 
Joindre les deux bouts devient de plus en 
plus un problème. 

Le charbon maintenant devient difficile à 
se procurer, et même dans certains quartiers 
de Londres il est introuvable. Quel paradoxe I 
la disette dë charbon en Angleterre, qui en 
produisit 287 millions de tonnes en 1913, et 
253 millions en 1915, par suite du nombre de 
mineurs envoyés au front. 

Des théories de femmes et d'enfants atten-
dent maintenant le samedi, quelquefois des 
heures, devant les dépôts de charbon dians 
l'espoir de pouvoir obtenir quelques kilos, et 
les magasins avec l'avis « Pas de char-
boa aujourd'hui » sont fort nombreux. 
J'ai vu un camion chargé de charbon, qu'il 
allait colporter dans les quartiers pauvres 
être entouré de femmes. ;à peine sorti de la 
cour, et être vidé en un quart d'heure. Stocks 
bas, grande demande par suite du froid, 
sont les raisons données pour cet état de cho-
ses. 

* * 
Ce qui fait le malheur des uns, fait le bon-

heur des autres, dit un proverbe anglais 
Voici quelques chiffres pour montrer com-
ment la guerre enrichit quelques-uns. 

John Barker et C°, un de nos plus grands 
magasins, où vous pouvez acheter un gigot 
ou un chapeau, un complet ou un kilo de 
pois ; une montre ou un mobilier, accuse 
dans son dernier bilan un profit de £ 345 800 
contre £ 323.500 l'an passé' ; dividende 9 % 
et grosses sommes portées à la réserve. La 
I.unt£?,>£r Ie Navigation gagne un modeste Jb 2.501.000, dividende 15 %. 

Voici l'autre côté : 
Locations, loyers : l'effet de la guerre a été 

de les réduire, tandis que pour la valeur des 
immeubles, il a été de les déprécier graduel-
lement et d'une façon continue. Voici 1res 
chiures que donne un membre de la corpora-
tion des cojnmissaires priseurs : 

^v^vvvv^vl>vvvvvvvl\vvvvvvvw 

1.003' JOUR DE GUERRE ^ 

Communiqué officiel 
Paria, 30 Avril. 

Le gouvernement lait, a 14 heures, le communiqué officiel &uivant 

Pendant la nuit, actions d'artille-
rie assez violentes au sud de Saint-
Quentin et dans la région Troyon-
Hurtebise-Craonne 

Nos batteries ont poursuivi leur tir 
de destruction sur les organisations 
allemandes du massif de Moronvil-
liers. 

Plusieurs tentatives allemandes 
sur nos tranchées et nos petits pos-
tes du secteur d'Hurtebise, vers le 
mont Cornillet et sur les Chambret-
tes, ont échoué sous nos tirs de bar-
rage et nos feux de mitrailleuses. 

Nuit calme partout ailleurs. 

AVIATION 
i Au cours de la nuit, des avions 

sur les régions de Dunkerque, de 
Nancy et de Belfort. 
~ Pas de victimes, dégâts insigni-
fiants. 

Chdlons et Epernay ont été égale-
ment bombardés. Plusieurs victimes 
parmi la population civile. 

Dans la nuit du 28 au 29 avril, nos J 
avions de bombardement ont effectué 
plusieurs opérations. 

Un ballon captif à terre et les ba-
raquements de son personnel ont été 
bombardés. On a constaté un incen-
die et des explosions. 

En outre, les gares de Pont-Faver-
;;„/, de Bétheniville et des bivouacs 
près d'Epoye ont reçu de nombreux 
projectiles. | ennemis ont lancé plusieurs bombes 

^VXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX' VVVVVVVVVIA^VVVVVVIAAA/VVVVVVIA'VVV^ 

Ventes d'immeubles : enchères ou contrat 
privé, 60 % de diminution. Locations de ter-
rains, 20 % de diminution. Loyers de maisons 
et de magasins, 20 à 25 % de baisse. Locations 
de grandes maisons en-diminution. Locations 
de maisons moyennes, stationnairea. Loca-
tions de petites maisons, très faciles. Loca-
tions de magasins, grands et moyens : de-
mande normale. Locations de petits maga-
sins : en diminution.. Usines et fabriques : 
très faciles à louer. 

Que va devenir l'ex-tsar î ou plutôt où 
ira-t-il séjourner 

Telle est la question que l'on se pose en ce 
pays qui, de tout temps, a été le refuge dee 
monarques détrônés. 

Nous en avons quelques-uns actuellement 
que nous coudoyons dans les rues, les parcs 
et quelquefois dans les omnibus. Il y a quel-
ques années, le duc d'Orléans, si connu à 
Londres pour sa parcimonie, traditionnelle 
d'ailleurs, vint s'asseoir à mes côtés dans un 
bus. Peut-être l'ex-tsar et son épouse son-
gent à finir leurs jours dans ce pays hospi-
talier, croyant que le peuple anglais, si pa-
tient et si tolérant, est prêt à les recevoir, 
sinon avec enthousiasme, du moins de bonne 
grâce. Ils seraient vite détrompés, car le 
peuple anglais ne consentira jamais à donner 
l'hospitalité à un couple qu'il sait mainte-
nant avoir aidé nos tristes ennemis dans- un 
intérêt dynastique. 

Une autre erreur de leur part serait de 
croire que la famille royale anglaise serait 
heureuse de voir Nikolaï Romanoff venir ha-
biter près d'elle. Par ce que j'apprends, et de 
fort bonne source, il y a quelque temps le 
roi George, qui est intimément identifié avec 
son peuple qui l'aime et le respecte, fit met-
tre en garde certains personnages haut pla-
cés russes et anglais qui préparaient une 
campagne pour amener l'ex-tsar en Angle-
terre dès qu'il pourrait quitter la Russie. Il 
leur fit savoir que la famille royale était ab-
solument opposée à ce projet ei qu'il lui se-
rait agréable qu'il n'en fût plus fait mention. 

* * 
Quant au mariage, dont on parlait il y a 

quelques mois, entre le prince de Galles et 
une des très charmantes demoiselles Roma-
noff. inutile de dire qu'il s'est dissipé en 
fumée. D'ailleurs, on sait maintenant que 
l'héritier du roi George, ce jeune homme 
tranquille et plutôt timide, si peu connu du 
peuple anglais, a exprimé, il y a longtemps, 
l'intention de ne pas épouser une étrangère. 
Il veut revenir à l'ancienne coutume d'avant 
Tavènement de la dynastie de Hanovre : une 
épouse anglaise pour un prince anglais. Cette 
coutume dans l'histoire, qui a fort peu d'ex-
ceptions, fut abandonnée pendant le règne de 
la reine Victoria, allemande de cœur et de 
sang, dont la langue à sa table, souvent 
dans les occasions officielles et dans son 
intérieur, était l'allemand. La famille royale 
actuelle est certes absolument anglaise, mais 
il ne faut pas perdre de vue que, quoique très 
anti-boche, feu le roi Edouard VII parlait 
l'anglais avec un accent allemand. 

Il y a à Londres un grand nombre de jeunes 
filles qui seraient un ornement pour le trône, 
et quand le jeune prince de Galles, aujour-
d'hui âgé de 23 ans. reviendra du front, il est 
probable, je pourrais dire certain, que le 
mouchoir sera jeté à une charmante jeune 
princesse anglaise, très populaire, et dont 
chacun parle. (Princesse Maud, fille de feu 
le duc de Fife, époux de la princesse royale, 
la fille aînée de la reine Victoria). 

* * * 
Quelle chute pour les Allemands. Eux qui 

étaient partout en Angleterre, occupant les 
meilleures places dans la banque, le com-
merce et même dans l'industrie et dans la 
haute société I Quel contraste quand. ils re-
viendront. Car ils nous reviendront avec 
cette impudence que rien n'arrête. Ils trouve-
ront le Stock-Exchange fermé, la société de 
même et le pays entouré par un cordon 
douanier qui arrêtera leur camelote. — J. P. 

lie la TaolSpe alieiande 
Pans, SO Avril. 

L'Œuvre publie l'article suivant du général 
Verraux dont la censure parisienne avait 
différé la publication : 

Malgré la sobriété de nos communiqués, il 
commence a devenir possible de se rendTe 
compte des raisons qui ont limité jusqu'à 
présent les résultats de l'offensive prise par 
nos troupes la semaine dernière entre Sois-
sons et Auberive. 

D'abord les Allemands — et j-ô l'ai déjà 
dit — s'attendaient à être attaqués de ce côté 
Us y avaient massé toute l'artillerie rendue 
disponible par le repli effectué précédemment 
au nord et au sud de la Somme. 

Ils avaient en outre eu le temps de préle-
ver, sur les 133 divisions stationnées en 
France, sur celles inactives en Russie et 
peut-être sur les réserves stratégiques anté-
rieurement destinées à l'Italie, 40 divisons 
au moins, dont 29 furent en première ligne 
et 11 en réserve. 

Enfin, ils avaient organisé ■ leur fameuse 
position Siegfried d'une façon nouvelle et 
plus puissante encore. 

Aussi, le jour de l'attaque, nos soldats ne 
se sont plus trouvés devant une série de li-
gnes successives, mais en face d'une vaste 
zone fortifiée de profondeur insoupçonnée ; 
ce qui permit aux garnisons des tranchées en-
nemies de se retirer successivement, par des 
communications abritées, des premières li-
gnes nivelées par les oiras. 

La tactique aU-emanae consista donc, cattg 

fois, à ne laisser qu'un rideau de troupes 
dans les lignes avancées, à attirer l'assail-
lant à la suite de ce rideau .en retraite assez 
loin pour qu'il perdit l'appui' de son artille-
rie au fur et à mesure qu'il pénétrait dans 
le rayon d'action de l'artillerie adverse. 

La résistance élastique opposée par l'enne-
mi, jointe à la solidité naturelle des défen-
ses occupées par lui, n'a pas permis à notre 
progression de s'affirmer aussi rapide et 
aussi ample que l'opinion l'espérait. 

Si les bourreurs de crânes n'avaient pas 
monté le coup à l'opinion, celle-ci serait d'ail-
leurs moins désillusionnée aujourd'hui. 

Le moment des grandes envolées n'est pas 
encore venu. C'est regrettable, mais c est 
ainsi. 

Nous n'avons donc atteint que les premiè-
res lignes boches. Derrière, il en reste d'an-
tres intactes. 

Par contre, l'ennemi n'a pas réussi, à son 
tour, dans ses contre-attaques. Et, s'il pré-
tendait détruire nos forces en les amenant 
sous le feu de "ses canons, il a voué encore 
bien mieux les siennes à la destruction en 
les exposant, dans des retours offensifs, an 
feu des nôtres. 

U en résulte que la tacha de. l'artillerie 
augmente encore en raison de la profondeur 
plus grande qu'il lui conviendra de battre 
désormais, avant que l'infanterie soit lancée 
à l'assaut.. 

Nos stratèges sauront employer à cet effet 
le canon approprié «t retenir les impatiences 
des matamores. 

, Général VEMUEX. 

PROPOS DE GUERRE 

propos a un 
Ces bons Espagnols se sont mis en tête que 

nous voulons absolument les voir partir en 
guerre. C'est pourquoi ils se cramponnent 
avec un désespoir un peu comique à la neu-
tralité. 

Vous voulez rester en paix, chers voisins? 
Ce n'est pas niftis qui vous en blâmerons; BO-

tre seul regret est de n'avoir pu vous imiter, 
Vous avez la chance de n'avoir pas les Alle-
mands de l'autre côté de votre frontière. Si 
au lieu de nous, vous aviez eu les Boches 
derrière les Pyrénées, vous auriez eu, soyez-
en sûrs, de plus graves ennuis. 

L'Allemagne, vous ne pouvez l'ignorer, a 
le fâcheux travers — parmi tant de vertus — 
de déborder chez ses voisins; c'est plus fort 
qu'elle. Ce pays n'est bien que chez les au-
tres. Vous avez la chance d'avoir des voisins 
convenables,. des voisins qui laissent dormir 
les gens quand ceux-ci en ont envie ; alors 
n'est-ce pas ? Vous ne 1 pouvez savoir comme 
nous ce que c'est qu'un voisin embêtant, un 
voisin qui traîne ses canons dans le.corridor 
et aiguise son sabre dans l'escalier, du matin 
au soir. 

Vous vous êtes réunis vingt mille à la flasa 
de torros pour entendre dire à votre illustre 
compatriote, M. Gabriel Maura, des choses 
dans le goût de celles-ci : « Nous ne pouvons 
pas rompre avec ceux qui, dans les heures 
difficiles, ne nous ont pas offensés. » Très 
bien, mais M. Maura est trop malin pour ne 
pas savoir que son argument est une subti-
lité. L'Allemagne n'a jamais offensé l'Espa-
gne aux heures difficiles ? Pardi ! les intérêts 
de l'Espagne et ceux de l'Allemagne sont 
aussi éloignés les uns des autres que Berlin 
l'est de Madrid 1 

M. Maura a montré à nôtre endroit uns 
belle franchise. Il a formulé nettement l'ar-
gument sempiternel que disent à demi-voix 
les adversaires de la France et de l'Angle-
terre : le Maroc et Gibraltar. Nous ne som-
mes pas surpris des paroles du leader conser-
vateur, mais si j'avais honneur de pouvoir 
m'entretenir avec M. Maura je lui poserais 
cette question : Placé dans notre situation 
géographique, comment pensez-vous que l'Al-
lemagne se fût comportée vis-à-vis de l'Espa-
gne affaiblie au cours de ces vingt dernières 
années ?' 

C'est que nous les connaissons, les kama-
rades ; nous les avons vus à l'oeuvre ; nous 
savons par expérience que, lorsqu'il s'agit des 
propriétés du voisin, lés scrupules ne les 
étouffent pas ! Vous vous pâmez, bonnes gens 
d'Espagne parce qu'ils ont fait les mignons 
dans les moments difficiles f Que vouliez-vous 
qu'ils fissent ? 

Si l'Allemagne de 1914 avait été mitoyenne 
de l'Espagne, il est probable que 'l'Espagne 
serait aujourd'hui ce que la France a failli 
devenir : « une succursale peu importante 
de la banque européenne » comme dit avec 
élégance votre même M. Maura. 

ANDRfi NÉGIS. 

11 Y A UNAN 

Lundi 1er Mai 
L'émeute oui a éclaté en Irlande n'est pas 

encore terminée. Les rebelles sont toujours 
maîtres d'un certain nombre d'édifices -pu-
blics. On se bat dans les rues. 

Sur notre front,, les Allemands attaquent 
en vain sur les ysttx rives de. la Meusel en 
Wœvre et dans les Vos&es* 
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É britamip pan 
ers Dînai et Cambrai. 

L'AUTRICHE VOUDRAIT LA PAIX 
New-York, S0 Avril. 

Parmi les coopérations des Etats-Unis à Ja 
guerre mondiale, il en est une immédiate de 
la plus grande importance. Les Etat-Unis 
contiennent à l'heure actuelle plus de 100.000 
oubliés ou insoumis, beaucoup par ignorance 
ou par négligence ; la plupart sont Russes 
et Italiens ; quelques milliers français. Une 
demande de l'Entente serait favorablement 
accueillie et amènerait la récupération im-
médiate pour les Alliés de quatre corps d'ar-
mée. 

De notre correspondant particullef. *-

Paris, 30 Avril. 
Il convient de se féliciter de la nomina-

tion du général Pétain comme chef d'état-
major général. La solution trouvée me 
platt. Le bon sens et le patriotisme ont pré-
valu dans les conseils du' gouvernement. 
Ceci dit, je répète que tout est pour le 
mieux. 

Avec la solution favorable intervenue 
coïncide la décision des Etals-Unis d'enrôler 
immédiatement une armée de cinq cent 
mille hommes. L'événement aura une ré-
percussion profonde en Allemagne. On ne 
sait pas très bien ce qui se passe dans l'em-
pire germanique depuis quatre ou cinq 
jours. Les frontières sont fermées rigou-
reusement du côté de la Suisse et de la 
Hollande. Est-ce pour masquer des mouve-
ments de troupes ? Est-ce dans la crainte 
de troubles ouvriers à l'occasion du i" Mai T 
Un prochain avenir nous éclairera à cet 
égard. 

Ce qui importe maintenant plus que ja-
mais c'est de réaliser l'unité d'action diplo-
matique et militaire. Après ce que j'ai dit 
des intrigues allemandes en Russie, en 
Grèce, en Espagne, et des tentatives de pais 
séparés dans le but de désunir l'Entent», 
celle-ci a le devoir de se montrer vigilant» 
et ferme sur tous les terrains auprès de tout 
les Etats. 

Notre diplomatie, qui a commis tant de 
fautes, est placée en face de redoutables de-
voirs. Elle doit agir, de concert avec la di-
plomatie des Alliés, de manière à éviter tes 
dangers qui nous menacent. Ceux-ci écartés 
— et ils doivent l'être — la situation de 
l'ennemi sera désespérée, maintenant que 
le concours des Etats-Unis nous esl assuré 
sous toutes les formes. 

On ne se bat guère d'une manière" vrai-
ment sérieuse que sur le front britannique 
o& nos alliés poursuivent leurs méritoires 
efforts. Les Allemands multiplient les con-
tre-attaques avec une rage exaspérée, et 
sans se soucier des pertes qu'elles leur coâ» 
tent. Jusqu'ici, leurs effroyables sacrifices 
n'ont pu que retarder ou ralentir la pro-
gression des Anglais dans la direction de 
Douai-CambraL 

MAKttrS BICHAHD. 

LA QUESTION DE LA PAIX 

L'Atitf iGhe vent traiter avee TBotepte 
Rome, 30 Avril.-

La Tribuna se dit informée de source 
absolument sûre que l'Autriche, d'ac-
cord avec la Bulgarie et la Turquie, a 
pris l'initiative d'imposer à l'Allemagne 
de mettre au premier plan le problème 
de la paix. L'Allemagne dut céder, lais-
sant à l'Autriche la responsabilité et 
i'initiative des démarches à ce sujet. 
L'Autriche a déjà essayé, mais sans suc-
cès, d'engager des pourparlers à Lon-
dres. 

Ces informations de la Tribuna sont 
confirmées dans plusieurs cercles poli-
tiques. Il est hors de doute que l'em-
pereur Charles est prêt à faire n'importe 
quelle tentative pour tâcher de sauver 
son trône chancelant, et il n'est pas im-
possible qu'il soit disposé à conclure 
une. paix séparée. 

POUR NOS POILUS 

La tiâuie paye de guerre 
et l'indemnité de combat 

Pari*, 30 AvriL 
Les dispositions votées par le Parlement 

le 31 mars dernier et qui ont institué la 
haute paye de guerre et l'indemnité de com-
bat vont, À bref délai, entrer en vigueur. 

L'administration de la Guerre a fait toute 
diligence pour élaborer le décret et l'instruc-
tion qui, aux termes de la loi, devaient fixer 
les détails d'application. Ces deux docu-
ments ont été signés respectivement les 18 
et 16 avril dernier. 

Ce n'est qu'après ces préliminaires indis-
pensables qu'a pu commencer le travail con-
sidérable que représente la mise en train du 
système : 5 millions de carnets de pécule de 
chacun 8 feuillets à imprimer, à brocher et 
à transporter sur tous les fronts ; plus de 
50'minons de timbres pour la première dota-
tion, à imprimer et à répartir comme les 
carnets sur lesquels ils viendront se 'coUer 
pour représenter la moitié des allocations, 
moitié réservée, on le sait, à la constitution' 
du pécule. 

Il convient d'indiquer que les délais d'exé-
cution du travail ont été considérablement 
abrégés par l'utilisation qui a été faite de 
timbres déclassés des retraites ouvrières et 
paysannes. Au lieu d'être obligé d'établir et 
d'imprimer un nouveau modèle de timbre, 
il a suffi de surcharger les figurines exis-
tantes afin d'indiquer lie nouvel usage auquel 

elles sont destinées, ainsi que leur nouvel!* 
valeur. . s 

T«ut sera terminé dans la première quin-î 
zaine de mai, et, dès le prêt du 15 mai, tim-i 
tares et carnets de pécule seront a la dispos!*, 
tion du soldat. 

Le larécha! Joîfreaisx Etats-Unis 
New-York. 30 Avril; . 

Toutes les grandes villes entre Boston et| 
San-Francisco espèrent recevoir la visite duS 
maréchal ioffre. Les maires et journaux de' 
chaque localité, mâine les plus minimes de; 
l'Atlantique au Pacifique inondent le vaiiW 
queur de la Marne d'invitations pressantes. ! 

Le New-York Herald a fait une enquête ari 
sujet des conséquences de cette tournée, et il 
a acquis la certitude qu'elle stimulerait graw 
dément le patriotisme. 

j L'importance de la création 
d'çn chef d'état-major général 

Parts. 30 Avril. 
\ 

Un de nos confrères dit que l'autorité deaï 
commandants en chef et tout particulièrement 
de oelui qui a charge de conOuire les opéra-! 
taons principales de l'armée française ne peu* 
qu'être fortifiée par la création d'un chef 

LE GENERAL PETAIN 
d'état-major général, tandis que celle du goùà 
vernement 6'appuie ainsi sur des conseils^ 
d'ordre militaire- soigneusement étudiés. 

Le général Nivelle souhaitait depuis long-,' 
temps l'étatalissement d'un état-major général 
à attributions très étendues auprès du minis-: 
tre de la Guerre. A plusieurs reprises, il a; 
formulé le désir que cet organisme ne saj 
bornât plus, comme il le faisait depuis lej 
31 juillet 1915, à administrer les ressources! 
du territoire, mais qu'il fût à même de ren-| 
seigner le gouvernement sur toutes les opéra«j 
tions engagées et à engager de façon à êtaj 
blir une liaison permanente entre le Cabine* 
et ceux qui ont charge de commander la baM 
taille. 

Lors de l'arrivée de M. Painlevé au minis*] 
tère de la guerre, il exprimait à nouveau cet 
désir. Les commandants en chef conservenB 
comme précédemment, au&si bien sur la 
front occidental qu'en Orient, la direction! 
d'exécution et même la conception stratégie 
que des opérations militaires.. Le rétablisse-! 
ment de l'état-major général dans toute l'exJ 
tension de ses prérogatives, ne peut donq 
amener aucun conflit d'autorité entre le chel 
qui a pour rôle d'être 1© conseiller technique 
du gouvernement, et ceux qui ont pour mis< 
sion de mener à bien les entreprises résoi 
lues en commun. 

La décision du gouvernement entraînerai' 
vraisemblablement diverses modifleationij 
dans la composition du grand quartier gé-î 
néral et des états-majors d'armée et d'ores et 
déjà, certaines mesures individuelles ont été 
prises. 

D'antres mesures ei des sanctions 
> sont nécessaires 

Paris, 30 AvriL N 
Le Petit Parisien dit que le général Pétaiaj 

qui, depuis août 1914 dans les postes chaque; 
fois plus importants qui lui ont été successii: 
vement confiés, a montré une valeur toujours' 
égale à la fonction, se trouve du. fait même 
de sa nomination placé au sommet de la hié-l 
rarchie militaire et c'est d'autant plus que seâi 
attributions étendront sa responsabilité al 
toutes les ' opérations où les armées françaw 
ses seront engagées. Telle est la résolution! 
d'ordre général qui a été prise hier par li 
gouvernement sur la proposition de M. Paiîw 
levé, et qui dépasse beaucoup les événe4 
ments. quelque graves qu'ils soient, qui ont 
pu en être l'occaiSion. 

Elle n'est, d'ailleurs, pas la seule et le gou-i 
vernement, en examinant sur pièces à la 
demande du ministre de la Guerre, la situaî 
tion militaire et les enseignements des dew 
nières opérations, a certainement envisaga 
des mesures diverses relatives soit à la récjH 
ganisation de certains services dont le fon<s 
tionnement a fait apparaître les défectuosM 
tés, soit à la meilleure utilisation de certain* 
chefs dont le mérite pourrait être employa 
plus judicieusement sans préjudice dès samil 
tioras à' prendre contre ceux, qu^ls que fu&l 
sent les services précédemment rendus, qui? 
dans l'accomplissement de leur tâche, Mr 
raient commis des fautes ou des ezreum, 



Au sujet des dernières nominations mili-
taires, l'Echo de Paris dit : 

Je pourrai fournir d'autres renseignements 
dès eue l'autorisation m'en aura été donnée • 
mais ce qu'on peut considérer comme cer-
tain, c'est que les changements de personnes 
sont la sanction de certaines erreurs commi-
ses au cours des dernières opérations, le gé-
péral Nivelle s'est rallié à cette solution. 

Les déclarations dnmarécbal Mire 
Washington, 30 Avril. 

Le maréchal Joffre a fait les déclarations 
suivantes aux représentants de la presse amé-
ricaine qui l'ont accueillie par de chaleu-
reux applaudissements : 

« L'accueil? si cordial de la ville de Wa-
shington, les témoignages de sympathie qui 
me viennent des Etats et des villes de:; Etats-
Unis me touchent profondément parce qu'ils 
sont un hommage rendu à l'armée française 
que je représente ici. Les soldats de la 
France méritent l'affection des Etats-Unis par 
leur héroïsme et par . leur résolution. 

« Après avoir, dans un effort suprême, 
battu et repoussé un ennemi barbare, l'armée 
française n'a cessé de travailler pour ac-
croître et perfectionner ses moyens de com-
bat. Aujourd'hui, dans la troisième année de 
guerre, elle attaque avec plus de force et de 
puissance que jamais. A ses côtés et rivali-
sant d'entrain avec elle, se trouve l'armée an-
glaise, dont on peut dire que la création et 
le développement demeureront toujours un 
sujet d'admiration. Les Allemands l'ont vue 
grandir en face d'eux, à chaque rencontre,, 
ils ont senti sa force redoutable. Le dédain-
qu'ils affectaient de montrer pour elle au 
début de la guerre s'est changé en une crainte 
chaque jour plus avouée. 

« Sous la conduite de leur illustre prési-
dent, les Etats-Unis sont entrés dans la 
guerre. A côté dé la France qui combat pour 
l'idéal humain, la place des Etats-Unis est 
toute désignée. La France qui depuis bien 
longtemps connaff la vaillance des soldats 
américains nourrit le ferme espoir que le 
drapeau des Etats-Unis flottera bientôt à 
côté du sien. L'Allemagne redoute cette éven-
tualité. 

« La France et l'Amérique verront avec 
orgueil et joie se lever le jour où leurs en-
fants se battront une fois de plus côte à côte 
pour défendre la liberté. Les victoires qu'el-
les remporteront ensemble hâteront la" fin 
de la guerre et resserreront les liens d'affec-
tion et d'estime qui unissent depuis toujours 
la France et les Etats-Unis. » 

Après la lecture de sa déclaration, le ma-
réchal Joffre, répondant aux questions des 
lournalistes américains, rapporta d'admira-
bles traits de dévouement et ct'abnégation des 
femmes françaises qui, dans les lettres qu'el-
les envoient sur le front, exaltent le courage 
de leurs maris, de leurs fils, de leurs" frères, 
prodiguent leurs Soihs.aùx blessés et don-
nent un outre toutes leurs forces à La Patrie 
en travaillant dans les usines. Les femmes 
américaines ont fait preuve' également d'une 
charité, d'un dévouement inlassable et iné-
puisable dans de nombreuses ambulances. . 

Le maréchal Joffre fit l'éloge de la valeur 
des Américains qui combattent sur le front 
français, il montra l'héroïsme et les proues-
ses accomplies par l'escadrille américaine et 
rendit enfin un large tribut d'admiration à 
l'armée anglaise que les Allemands redoutent 
chaque jour. davantage. 

1. Baîfoar dit la grandeur 
de la Cause des illiés 

Washington, 30 Avril. 
Au cours de la visite faite à Mount-Vernon 

par les missions française et anglaise, M. 
Balfour prit la parole après M. Viviani. C'est 
avec mie voix tremblante d'émotion qu'il a 
fait ressortir en quelques mots que la France 
et l'Angleterre combattent maintenant pour 
l'idéal de liberté qui les sépara jadis. 

Le'maréchal Joffre a déposé une palme de 
bronze, sur le tombeau de Washington. La 
mission a visité la maison de IVîount-Vernon. 
L'assistance comprenait de nombreuses per-
sonnalités américaines, françaises et anglai-
ses. , 

L'organisation de la guerre 
UN NOUVEAU NAVIRE LANCE 

TOUS LES DIX JOURS 

New-York, 30 Avril. i 
Les dispositions prises par le gouverne-

ment permettent, d'après un modèle type, de 
lancer un nouveau navire tous les dix jours. 

Les conséquences du vote 
de la.loi militaire 

Washington, 30 Avril. 
La loi militaire qui vient d'être votée donne, 

au président Wilson le droit de porter l'ar-
mée régulière et la garde nationale à leur 
effectif maximum, de lever 62.500 volontaires 
et d'appeler un demi-million d'hommes sous 
les drapeaux par la conscription. 

Les textes votés par le Sénat et la Cham-
bre des Représentants étant un peu diffé-
rents une conférence des deux Chambres 
sera nécessaire .On espère toutefois que tou-
tes les questions seront réglées çetto semaine 
et que le projet définitif pourra être soumis 
à. la signature de M. Wilson. La différence 
de texte porte sur l'âge militaire que le Sé-
nat a fixé de 21 à 27 ans ; la Chambre des 
Représentants de 21 à 40. Il y a aussi la ques-
tion de l'envoi en Europe de M. Roosevelt, 
le Sénat autorisant l'envoi do quatre divisions 
et la Chambre des Représentants opposant 
un reïus. 

La Conférence de StesttûSm 
Les socialistes français 

n'y participeront pas 
Pétrograde, 30 Avril; 

Les journaux socialistes ne commentent 
pas encore le refus du Comité National du 
parti unifié socialiste français ' de prendre 

part à la conférence de Stockholm. La nous-
lcoïa Voka, journal républicain approuve 
pour sa part cette décision. « La conférence, 
dit-il, serait une arène pour toutes sortes d'in-
trigues suspectes où les socialistes neutres et 
naïfs serviraient d'armes, sans le savoir, en-
tre les mains de Scheidemann et d'autres et 
de Rethmann-Hollweg qui agit derrière ces 
derniers ». 

Communiqué officiel anglais 
G.Q.G. britannique, 30 Avril, 11 h. 15. 

Une opération secondaire, exécutée 
au cours de la nuit, entre Mcnchy-le-
Preux et la Scarpe, nous a permis de 
consolider notre position et de faire un 
certain nombre de prisonniers. 

Un coup de main effectué avec succès 
au nord d'Ypres, nous a, en" outre, valu 
dix-huit prisonniers. 

LA GiifeiiTBSEIlT 

OeraiSîîiEfiîé anglais 
Salonique, 30 Avril. 

L'ennemi a maintenu son vicient bombar-
ciemeni contre les positions que nous avons 
conciuiscs sur la front de Doiran au Vardar 
ei sur lesquelles il a lancé dans ia nuit du 
28 avril une attaque en force qui a été néan-
moins repoussée avec tîe grandes pertes pour 
l'ennemi. 

Sur le front t!e la Struma, nous avons ef-
fectué un raid contre les tranchées ennemias 
près de Keupri, capturant et tuant quelques-
uns des occupants. Les autres se sont enfui3. 

Four la conïinuation de la guerre 
Pétrograde 30 Avril. 

La manifestation organisée pour la conti-
nuation de la guerre par les blessés et muti-
lés soignés actuellement à Pétrograde a été 
des plus imposantes ciue la capitale ait vue 
depuis la révolution. Il y avait plus de deux 
cents bannières avec autant d'inscriptions 
parmi lesquelles les suivantes : 

Plutôt mourir que d'être les esclaves de 
Guillaume. 

Nous ne pardonnerons pas à cêux Qui ont 
fait couler notre sang. 

A bas Lénine et consorts, retournez en Alle-
magne. 

Vers midi un immense cortège composé de 
plus de 150.000 hommes est arrivé au palais 
de Tauride, où la manifestation a pris le 
caractère d'une protestation extraordinaire-
ment violente contre Lénine. 

Les militaires ont cherché à calmer les ma-
nifestants, en disant que dans la Russie li-
bre, chacun peut dire ce qu'il veut, mais 
ont-ils ajouté soyez sûrs que nous ne permet-
trons pas à chacun, de faire ce qu'il veut. 

Deux meetings ont été ensuite organisés, 
un devant la Douma, l'autre à l'intérieur du 
palais de Tauride. 

Au cours de ces deux réunions des réso-
lutions . analogues proclamant la guerre à 
outrance et exprimant leur confiance au gou-
vernement provisoire ont été votées. 

Les manifestants se sont rendus ensuite 
à l'ambassade des Etats-Unis. L'ambassadeur 
est sorti sur le balcon et a prononcé plusieurs 
discours, disant que son peuple qui jouit de 
la liberté depuis 140 ans, a été particulièrement 
heureux en apprenant l'émancipation de la 
Russie. Il a exprimé la confiance que la Rus-
sie ne fera jamais une paix contraire à son 
honneur national, une paix séparée', qui au-
rait pour conséquence la restauration de la 
monarchie absolue et la perte de la conquête 
précieuse de la révolution. 

L'ambassadeur voyant dans la foule le pré-
sident de la Douma, M. Rodzianko, l'a fait 
venir au balcon et M. Rodzianko a alors pro-
noncé, un discours qui a été chaleureusement 
acclamé par les manifestants. 

Le premier Kai, Jour férié 
I Pétrograde, 30 Avril. 

Le- gouvernement a décidé de considérer le 
1« mai nouveau style, comme un jour férié. 

Un discours patriotique 
ia général Alexeieîf 

0* Pétrograde, 30 Avril. 
Le commandant en chef de toutes les for-

Ces militaires russes, le général Alexeief, 
S'est rendu au quartier général du général 
Brqussiloî et y a prononcé un grand discours 
politique dont voici les passages les plus 
importants : 

« Durant des siècles, nos aïeux ont ras-
semblé les terres russes. Nous, leurs descen-
dants, nous avons maintenant le saint devoir 
de défendre ce patrimoine. La plus grande 
étape de la guerre actuelle est déjà franchie. 
Il reste à faire un dernier effort pour vain-
cre l'ennemi et consolider la liberté natio-
nale. 

t L'Allemagne vient d'entrer dans la pé-
riode la plus critique. Nos ennemis sont très 
éprouvés et fatigués ; le pain leur manque de 
jour en jour davantage. Un puissant assaut 
livré à la forteresse allemande dans les con-
jonctures actuelles la déterminera à conclure 
une paix rapide et victorieuse pour nous. 

i Le: premier. gage de notre succès réside 
dans la discipline. La France républicaine, 
où la discipline militaire est plus sévère que 
partout ailleurs, puisa sa force dans l'esprit 
même de cette discipline profondément enra-
cinée dans les mœurs de" nos bravos et va-
leureux alliés. Grâce à l'esprit de discipline, 
la noble armée française a sauvé la patrie. 
Notre patrie nous est chère aussi et nous de-
vons consentir à tous les sacrifices pour la 
sauver également devant l'ennemi extérieur, 
car l'ennemi intérieur nous l'avons déjà 
vaincu. 

i Le gouvernement provisoire organise le 
pays sur de nouvelles bases : il assume la 

plus lourde tâche qu'on puisse Imaginer : 
assurer l'ordre dans le pays jusqu'à la réu-
nion de l'Assemblée Constituante. Le gouver-
nement provisoire fait son devoir, notre œu-
vre à nous est également très grosse de 
conséquences. 

« Que chacun fasse ce qui lui «st ordonné. 
Le citoyen civil doit contribuer à l'élabora-
tion des lois politiques. Les militaires doi-
vent lutter contre des ennemis menaçant l'in-
dépendance de lâ terre natale. J'ai une foi 
entière en votre bon sens et je suis sûr que 
chacun de vous accomplira son devoir de 
défenseur de la patrie. Vivent les officiers 1 
Vivent les soldats 1 » , 

L'Attitude si® 1'Espaqne 
Le Discours do M. Maura. — Il conclut 

à la aeutralité 
Madrid, S0 Avril. 

Hier dimanche, dans un discours, M-
Maura, après avoir, ainsi que Vont Hit les 
brèves dépêches de la nuit, déclaré que l'Es-
pagne devait continuer à se tenir dans une 
neutralité absolue, parla du blocus et ter-
mina en réaffirmant la même nécessité de 
l'Espagne clievaleresquement neutre. 

Parlant du blocus, M. Maura a dit .■ 
A PROPOS DU BLOCUS 

C'est une des pires conséquences de la 
guerre et une véritable asphyxie des neutres. 
Défendre notre droit fut toujours notre de-
voir, mais ce qui se produit c'est que dans le 
groupe des neutres nous sommes reu forts, 
tandis que les uns ne considèrent égoïste-
meirt que leurs intérêts, nous autres nous 
avons été clievaleresquement neutres ; mais 
nous sommes faibles ; si nous étions forts 
nous, repousserions les injures et nous ne 
nous bornerions pas constamment, à protes-
ter avec placidité, Pourtant, nous ne lutte-
rons jamais pour personne. Ce n'est pas une 
honte que d'être faible, et nous devons nous 
résigner à l'être ; ce qui serait honteux, ce 
serait de lutter pour ce qui ne nous appart-
ient pas, les péripéties de la guerre qui ne 
nous atteignent pas n'ont rien à voir avec 
notre politique internationale, 

GIBRALTAR ET LE MAROC 
Je dois répéter avec une entière conviction 

que l'Espagne, par son histoire, son esprit, 
son commerce, par sa vie même appartient 
ail groupe occidental des nations européennes. 
C'est une réalité qui s'impose. Notre natiori 
n'a de haine pour personne, mais ses rela-
tions internationales, .sa vie sociale, ses arts, 
constituent une tradition qui nous place aux 
côtés de .l'Angleterre et de la France ; si 
nous quittions ce groupe de nations nos né-
cessités militaires centupleraient. Je ne sais 
pas quelle estime ces nations auront penr 
nous, je dis seulement que l'intérêt de l'Es-
pagno est de se tenir à leurs côtés, mais je 
parle d'une Espagne robuste et non pas 
faible et mutilée. 

Il y a deux façons de nous considérer ; soit 
en faisant appel à notre concours soit en 
empiétant sur nos droits. Voyons l'exemple 
de l'Italie. En se rangeant aux côtés de ces 
peuples, elle a raffermi l'union méditerra-
néenne. Par contre, le. détroit de Gibraltar 
constitue le commencement et la fin de notre 
indépendance et c'est un empiétement sur les 
droits de la souveraineté espagnole par l'An-
gleterre qui ne nous laisse pas être souve-
raine dans nos eaux du littoral. 

Un autre exemple : le Maroc. La France a 
voulu se l'approprier quand nous étions à 
peine remis du désastre de 1898. L'Espagne 
s'est alors trouvée placée entre l'Angleterre 
et la France, qui se sont recueillies et ont 
diminué de façon peu digne de grandes na-
tions, l'étendue de la zone espagnole au 
Maroc. 

Nous avions besoin d'assurer les communi-
cations entre nos deux côtes. Cela ne pouvait 
avoir lieu que par le détroit, mais l'Angle-
terre" ne nous permet pas d'être souveraine 
dans le détroit de Gibraltar. 

Le statu quo à Gibraltar équivaut à l'a-
bandon de notre part du Maroc. L'Espagne 
ne peut pas vivre au Maroc si elle n'a pas 
la souveraineté totale du détroit. 

Le premier signe d'un changement de la 
politique franco-anglaise envers nous serait 
la suppression de ces deux stigmates : Tan-
ger et Gibraltar. 

Mais on nous dit que si nous n'entrons pas 
dans la lutte nous péririons et que nous n'au-
rons absolument rien. Que veut-on de nous 
Nous conduire à la guerre d'une ïaçon/dé-
tournée ? Notre peuple le craint, de là son 
inquiétude et sa méfiance. 

La résolution de l'Espagne de ne pus se 
jeter dans la fournaise est «n succès énorme. 
Je puis affirmer très haut que tous ceux qui 
disent que la convention de Carthagène nous 
oblige à entrer dans la lutte mentent sciem-
ment. LËSpagne a sa pleine liberté .et je 
puis dire que là guerre n'a pas éclaté spon-
tanément, mais qu'elle a été préparée lon-
guement. Elle a failli éclater en 1911, mais 
l'Espagne n'était aucunement mêlée, à sa 
préparation. Aucun intérêt espagnol n'est en-
gagé. On ne lutte pas pour des nations fai-
bles et opprimées ni pour la prédominance 
militaire puisque nous savons que la pré-
dominance navale est supérieure à la pré-
dominance militaire, puisqu'elle s'étend sur 
toutes les mers. Il s'agît de deux conceptions 
différentes de vie et noum ne pouvons pas 
aller contre l'une ou l'autre do ces concep-
tions. 

Même si nous avions la puissance militaire, 
nous devrions continuer à nous tenir écartés 
de la lutte. On nous demande encore, sans 
prendre part à la lutte, que nous nous décla-
rions en faveur d'un groupe, mais nous de-
vons répondre « Si ce n'est pas pour lutter, 
à quoi bon î » 
L'ESPAGNE NS PEUT PAS 

ROMPRE AVEC L'ALLEMAGNE 
Depuis le début des hostilités, nous avons 

pratiqué une neutralité tellement chevaleres-
que, que nos voisins ont jugé qu'il était inu-
tile de protéger leur frontière de notre côté ; 
ce qui est une sérieuse négligence, mais nous 
n'en avons pas profité pour venger les inju-
res reçues ; nous ' avons toujours maintenu 
des relations* correctes avec la France et 
l'Angleterre ; nous sommes leurs amis, mais 
nous tenant éloignés du conflit ; et l'on vou-
drait que nous rompions maintenant avec 
l'Allemagne sans motif justifié ? La justice 
et l'équité sont les boucliers' des faibles. Nous 
ne pouvons pas rompre, avec ceux qui, dans 
les heures difficiles, ne nous ont pas offensés. 

On peut nous demander* d'avoir de la sym-
pathie pour tous ; mais prendre parti pour 
l'un ou l'autre serait le propre d'une âme 
servile. L'Espagne, bien que courbée, est en-
core trop grande et trop flôre pour être le 

domestique de qui que ce soit. On nous me-
nace pour, après la guerre d'une hostilité pa-
cifique et l'on s'imagine que nous nous con-
tenterons du rôle effacé que l'on voudra bien 
nous laisser jouer ; s'il en était ainsi je re-
nierais ma nationalité espagnole. 

Nous ne pouvons pas continuer à n'être 
qu'une succursale peu importante de la ban-
que européenne ; il faut que cela change ou 
alors ce serait la fin de l'Espagne. 

M. Maura examine ensuite la politique in-
térieure et continue en disant : 

Il faut assainir le système politique de 
l'Espagne pour la reconstitution du pays ; 
le peuple sait que les ministres sont au gou-
vernement, non par la volonté de la nation, 
mais par celle du roi.. C'est pourquoi, je 
laisse à eux seuls devant Dieu,, la Patrie et 
la Postérité, la responsabilité des événements. 

Tous les maux que pourrait nous causer 
l'étranger, a conclu M. Maura, ne seront ja-
mais aussi honteux que notre propre vie in-
térieure. 

Ce que dit la presse espagnole 
Madrid, 30 Avril. 

La Epocà commentant le discours de M. 
Maura dit : M. M'aura se trouve en contradic-
tion, quand il assure que nous ne devons pas 
rester isolés et il se montre un irréductible 
partisan de la neutralité. Une chose annule 
l'autre. Nous supposons qu'il défend à l'heure 
présente la neutralité et l'alliance pour l'ave-
nir. 

Une alliance avec qui î M. Maura prétend, 
à une alliance avec les pays occidentaux, 
maisx à la condition que l'Espagne soit consi-
dérée comme une nation forte avec la pos-
session de Tanger et de Gibraltar. Tous les 
Espagnols approuvent ces nobles aspirations. 
Mais, ajoute le journal, c'est une prétention 
puérile de penser que l'on nous donnera la 
clef des deux mers sans aucune compensa-
tion de notre part. 

La Epocd rappelle les sacrifices de la Rus-
sie et des Alliés pour las Dardanelles, dont 
cependant l'importance est moindre. Donc, 
dit-il, pour avoir Gibraltar nous devrions 
agir avec la même réciprocité, c'est-à-dire, 
en perdant la neutralité. ' Il en serait de 
même, si contre des promesses nous laissions 
utiliser notre situation géographique. Il faut 
nous méfier des louanges dont nous sommes 
accablés, car elles sont intéressées. Nous de-
vons résister aux menaces et aux louanges, 
sans fournir prétextes à conflits, tant que le 
permettront nos intérêts. Nous aurons fait 
ainsi un grand pas, si nous voulons éviter 
tout prétexte d'encourager et d'envenimer les 
passions intérieures qui pourraient nuire à 
la vie de la nation. 

La Espana Nueva, après avoir fait remar-
quer qu'elle fut souvent l'adversaire de l'an-
cien président, ajoute, il faut reconnaître au-
jourd'hui que M. Maura a été l'interprète 
des sentiments de la plupart de ses compa-
triotes. La Espana blâme vivement M. de Ro-
manonès, elle repioche à son successeur de 
manquer de volonté et elle appelle M. Dato 
» un traître ». Elle conclut, en faveur de M. 
Maura : * Son discours efface bien des fau-
tes de son administration ». 

El Mundo dit que le discours de M. Maura, 
analogue à celui qu'avait prononcé au Théâ-
tre Royal, W. Boranga, est cependant « plus 
brave, plus énergique, plus révolutionnaire ». 

Le journal El Parlemcntario intitule son 
article : <t Symptôme de Folie ». Ce discours, 
dit-il, est vide, sans grandeur et même vul-
gaire. Il ne pourra satisfaire que les germa-
nophiles à outrance. M. Maura dit que l'Alle-
magne n'a fait à l'Espagne aucun outrage. 
Selon M. Maura, l'assassinat de nos compa-
triotes, le bombardement de nos équipages en 
zone' libre ne constituent pas des outrages. 
Jamais nous n'aurions cru devoir entendre 
de lèvres jusqu'ici si respectables une absur-
dité aussi effrontée. t 

Il convient de remarquer que M. Maura a 
reconnu que nous sommes une puissance 
occidentale et comme telle sommes liés 
indissolublement avec la France et l'Angle-
terre. L'effet de ce discours est, d'autre part, 
considérablement atténué par le fait que M. 
Maura ne compte plus beaucoup comme 
homme politique en Espagne. 

On Journal français à Sa'onsque 
Salonique, 24 Avril. 

(Retardée dans la transmission./ 
Hier est paru à Salonique le premier nu-

méno de VEcho de France, publié par des cor-
respondants français à Salonique, sous la 
direction de M. Jules Râteau. 

Les troupes tk roi Constantin 
molestent ies marins français 

Londres, 30 Avril. 
On mande d'Athènes au Times, à la date 

du 87 avril : 
Les incidents continuent à se produire entre 

les marins français patrouillant près du ca-
nal de Corinthe et les postes royalistes grecs. 
Mercredi, deux marins ont été arrêtes et 
conduits au poste. Les autorités athéniennes 
ont. prétendu tout ignorer de cet incident. 

Hier, une patrouille française a été arrê-
tée par des soldats grecs prétendant ne pas 
avoir l'ordre de la laisser passer. 

fédération radicale-socialiste 
É la Seine 

Les élections en temps de guerre 
Paris, 30 Avril. 

Hier, a eu lieu une réunion de la .Fédéra-
tion radicale et radicale-socialiste de la 
Seine, qui avait inscrit à son ordre du jour 
la question des élections en temps de guerre. 

Après avoir entendu un très long exposé 
fait par M. Lucien Le Foyer, et des explica-
tions données par MM. Armand Charpentier, 
Louis Ripaut, président de ia Fédération des 
journaux républicains ; Cahen et Baujin, 
l'assemblée a voté le premier ordre du jour : 

« La Fédération, considérant que dans plus 
de quarante circonscriptions législatives, les 
électeurs demeurent sans représentant ; con-
sidérant que les élections législatives partiel-
les ont lieu régulièrement en Angleterre et en 
Allemagne ; considérant que l'organisation 
actuelle des permissions démontre qu'il est 
facile de mettre les électeurs mobilisés des 
circonscriptions intéressées à même de rem-

plir leur devoir civique ; invite le gouverne-
ment à rétablir les droits du suffrage univer-
sel. ». 

Notules Marseillaises 

Semez et plantez ! 
Il n'est pas trop tard pour renouveler ce 

cri ! Il reste encore des terres incultes t II 
reste aussi des terres prêties à recevoir la 
semence qui n'est pas arrivée dans certaines 
communes. Et les agriculteurs se désespèrent 
de laisser improductifs tant d'espaces encore ! 

Mais il y a, heureusement, d'autres graines 
que l'on peut semer : l'orge, le maïs, le sar-
razin, les haricots. On peut encore — mais 
il faut faire vite — planter des pommes de 
terre et des topinambours. 

On eut raison, voici deux mois, de crier : 
semez du blé, plantez des pommes de terre ! 
C'étaient là les deux cultures dont le besoin 
était le plus sensible. Mais, parce que, au-
jourd'hui, la saison commence à passer, doit-
on renoncer à encourager le défrichement des 
terres et leur mise en valeur par d'autres 
cultures ? Si le bîé fait défaut, le sarrazin 
et le maïs donneront des farines alimentai-
tes ; si la pomme de terre manque, le topi-
nambour peut en partie la remplacer. 

Cultivez, semez et plantez ! Il faudrait que 
toutes les terres soient labourées, et que tou-
tes reçoivent une semence I Toutes les cultu-
res sont bonnes, à défaut des principales, et 
l'effort de tous est nécessaire pour que le 
riche sol de France donne le maximum de 
production. 

Le Conseil municipal est convoqué pour 
vendredi 4 mai, à 5 heures du soir.,. 

Prohibition d'importation, — La Chambre 
'de Commerce de Marseille tient à la disposi-
tion de ses ressortissants l'arrêté autorisant 
l'importation de certaines marchandises pro-
hibées par le décret du 22 mars dernier, 
ainsi que le texte des instructions relatives 
à son application. Il est rappelé que les de-
mandes visant la liste n° S doivent être adres-
sées au ministère du Commerce (secrétariat 
général du Comité des Dérogations aux pro-
hibitions d'entrée), 80, rue de Varenne, et cel-
les visant la liste n° "3. à la Commission In-
terministérielle des bois et métaux, 14, rue 
la Trémoille, à Paris, j 

Nous avons appris avec regret la mort de 
la petite-fille du citoyen Vioulès, ' secrétaire 
général des Sociétés d'instruction laïque. Mi-
reille Raviola, dont les obsèques auront lieu 
demain, chemin du Vallon-de-l'Oriol. Nous lui 
adressons, • ainsi qu'à sa famille, toutes nos 
condoléances. ^ 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les i" et 2 mai : 

Ma.rseille-Arenc : 1" catégorie, du n° 21.142 au 
n° 21.044; 2' catégorie, du n" 109.501 au n* 110.500; 
Marsei'Ue-Saiiit-Charles, direction do Vintimille, du 
n° A 101.022 au n" 101.045; autres destinations : 
1" catégorie, du n" 102.991 au n" 103.000; "à" caté-
gorie, du ri" 55.942 au n° 50.536; Marseille-Prado, 
marchandises do quais, du n" 47.108 au n° 47.225 ;" 
iVlarseil'le-Prado-Vieux-Port, du n" 13.67S au n" 
13.715. 

A titre de simple indication, le public est 
informé que des modifications sont appor-
tées aux relations P. V. avec le réseau du 
Nord. ? r 

Lee fabricants de biscuits et les stocks de 
farine, — Il est rappelé aux fabricants de 
biscuits qu'ils sont tenus, en conformité de 
l'article 8 du décret du 19 avril, de déclarer à 
la Mairie (service des subsistances) avant le 
1" mai, les quantités de farine qu'ils détien-
nent. 

Il sera procédé, le cas échéant, aux vérin 
cations nécessaires par les soins de l'Inten-
dance. En l'état, les retardataires fcont priés 
de faire leur déclaration d'urgence. 

Important, vol d'arachides. — Dans l'après-
midi d'avant-hier, un camion automobile 
chargé de 50 sacs d'arachides, valant 3.000 fr. 
et appartenant à la Société Française de 
l'Afrique Occidentale, quittait le môle E, corn 
dmt' par le chauffeur Paul C... L'expédition 
étgit (a aile pour les Docks Libres du boule 
yard-'National, mais le camion poursuivit sa 
rênte et fut conduit dans une remise. 9, ave-
nue d'Arcnc. Des agents de la police spéciale 
des' ports, qui avaient été frappés de l'allure 
suspecte de ce chargement, le suivirent après 
s'être informés,de sa destination. Voyant que 
le camion était conduit ailleurs qu'aux Docks 
Libres où il devait aller, ils arrêtèrent le 
chauffeur qui, pressé de questions, avoua l 
vol dont il s'était rendu coupable de compli-
cité avec les nommés Henri Goirand, em-
ployé de commerce, mobilisé à la 15= section 
et Joseph Vidal, grillageur. Tous trois ont 
été écroués. 

Mortel accident gare SainS-Gharles. — Hier 
soir, vers 10 heures et .demie, un individu sus-
pect .était abordé par des agents, gare Saint-
Chartes, et prié de venir au poste. Mais cet 
individu s'échappa aussitôt et sauta du pa-
rapet de lâ gare, en face de la rue Bernard-
du-Bois. Il se brisa le crâne sur le trottoir 
et mourut aussitôt. 

On a "trouvé sur lui des papiers qui ne pa-
raissent pas lui appartenir. D'après des tra-
vailleurs arabes, ce serait un nommé Lahs-
sân ben Kesler, 23 ans ; mais l'identité n'a 
pu être précisée. Le cadavre a été transporté 
au dépositoire. 

L'enquête-ouverte par M. Seigland, commis-
saire de police, pourrait bien aboutir à des 
résultats inattendus et provoquer plusieurs 
arrestations. 

Une distraction qui cotite éhei*. — M. Ho-
noré Aye, 78 ans, représentant de commerce, 
s'était rendu, hier après-midi, à la Société 
Marseillaise, pour encaisser un chèque de 
711 fr. 80. Sitôt après être passé à la caisse, 
il enferma la somme de 71.0 francs en billets 
de banque qu'on venait do lui remettre dans 
une p-êtite serviette en cuir, puis il enregis-
tra sur son carnet l'encaissement qu'il avait 
effectué. Mais pour inscrire la somme. M. 
Aye avait déposé sa serviette à côté de lui, de 
telle sorte que soit préoccupation, soit distrac-
tion, il ne pensa plus à la reprendre lorsque 
ayant achevé l'opération, et après avoir mis 
soigneusement son carnet dans la poche, il 

gagna la porte. Chemin faisant, il s'aperçu^ 
soudain, de son malencontreux oubli.. Il cou-
rut très vite à la Société Marseillaise, mais 
la serviette en cuir avait disparu. Elle n'avait 
pas été perdue pour tout le monde l Désolé, 
M. Aye est allé conter sa mésaventure à M. 
le commissaire de police du quartier qui a 
ouvert une enquête. 

Les vol6. — Avant-hier matin, vers 11 he*' 
ras sur un tramway, au cours Saint-Louis, 
Mme Bouisson, rentière, 26, boulevard Périer 
a été dépouillée par un adroit filou, d'uni 
portefeuille contenant 2.300 francs. 

•wv L'autre nuit, par effraction, des malan* 
drins se sont introduits dans une remise sisa 
boulevard Pons, 2, appartenant à Mme Blan-
che Mathonet, commerçante, et s'y sont em-
parés de divers harnais et dune certaine 
quantité de savon, le tout évalué à 1.000 fr. 

Petite chronique : 
M Landreat, inspecteur primaire, fera, Jeuffl 

matin. B ma!, à 10 h. 30, dans la salle du Lycée de 
Jeunes Filles (entrée rue Armény), une Ç,^«ra.nc« 
sur : « La Collaboration de l'Art et de 1 Industrie 
en Franco ». 

Lire cette semaine La Corse, superbement iU 
lustrée. ^ ^ ^_ 

Autour de Marseille 
AUBAGWE. — Union des blessés. — La délé-

gation de l'Union philanthropique des mutilés, 
dont le siège est à Marseille, a reçu le meilleur 
accueil des mutilés et réformés de la commune ei 
du canton d'Aunagne qui s'étaient rendus nonit 
breux a son appel pour former ce groupement. ~ 

Marché aux porcs. — Au marché aux porcs 
d'avant-hier dimanche il a été apporté 34u porce-
lets. Les prix ont varié de 48 à 58 fr. la pièce. 
Pour les gras et maigres, les prix ont varié da 
255 a 2S0 fr. les 100 kilos. 

AIX. — Pommes de terre de semence. — IM 
maire d'Aix informe les souscripteurs aux pommes 
de terre de semence qui n'ont pas obtenu la tota-
lité de leur souscription tfu'ils peuvent venir en 
réclamer le complément dès atijond'hui, à la halle 
aux grains, de 9 h. à 11 h. du matin et de 3 h.-
à 5 h. du soir, an prix de 35 fr. les 100 kilos. Les 
pommes de terre sont logées en sacs de 100, 50 et 
25 kilos. 
—-——— - tX&l» 1 —- r •* 

Sacs plombés de 53 kilos, livraisons à dflw 
micile, en ville et à la campagne, par 500 ki< 
los et au-dessus, 30 fr.; par 100 et 50 kilos, 
32 fr. En sacs plombés de 25 kilos, pris ai 
notre entrepôt, 20 A, rue d'Alger, 7 fr. 50. ^L 
Les Sis de H. Fouquet, 15 et 17, r. de l'Arbro 

L'Icîiat fies lleilioeelie %% Cuivres 
Il est rapjpeM» au public que lo service des.f$* 

biications de, guerre est acheteur au prix de 4 fr. 
le kilo, de tous les alambics qui lui seraient pro-
posés ainsi que de tous olijets tels que : bassines, 
baig-noires, casseroles, récipients en cuivre T |ige, 
étamé on non étâmé, flds en cuivre rougo non éta-
més, tuyauterie en cuivre rouge brasô et non brasâ 
(sans brides do fer). 

Les alambics comportant habituelle nent quel" 
qnes accessoires en laiton ou en Bronze, ces ma-
tières peuvent être acceptées avec l'ensemble b la 
condition que le cuivre rouge forme le-principal. 

Le prix do 4 fr. le kilo s'entend pour les matiè-
res prises du chef-lieu de canton rassemblés en un 
endroit qui sera fixé, et à la gare, chaque fois 
qu'il sera possible. Les offres doivent être adres-
sées par écrit, d'urgence, à lâ Préfecture, bureau 
du Ravitaillement. 

PART) SOCIALISTE (S. F. t 0. 
'FEDERATION DES BOtSGHES-DU-RHONE 
Le bureau fédéral nous communique l'appel 

suivant : 
Camarades, i 

C'est aii'cu.rd'hui le 1" Mai. 
Si les circonstances no permettent pas en ce m«V 

ment au prolétariat de donner à l'affirmation de 
ses droits la belle allure et l'éclat impressionnant 
d'autrefois, yous n'en devez pas moins, en socialis-
tes conscients, rester attaches à la pieuse tradition 
qui a fait de co jour'votre féte. C'est pourquoi vous 
viendrez tous, ce soir, à la réunion intime et privée 
qui sera donnée, a 6 heures 30, au bar de l'Azur, 
63, boulevard Chave, proclamer que rien n'a pu ni 
éteindre ou diminuer la flamme vive de votre idéal, 
ni ébranler votre volonté de réaliser la justice so-
ciale. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINEMAS 
OPERA JtfUNlCIPAL. — Ce soir, à 8 h. 15, frêf. 

ther, avec le concours do Mlle Marié d-3 l'Isle, l'ad-
mirable cantatrice; MM. Codou, FigareLla et Mlie 
Michaël. On commencera par Nymphéa, lo dfîicat 
ballet de notre concitoyen Aube, dansé ,par Mlle 
Cammaa-ano et les dames du corps de ballet. Après-
demain jeudi, Carmen, avec Mile Marié de l'Isle 
et SI. Angel. La location est ouverte. 

GRANDS GALAS DE VAUDEVILLE AU GYM-
NASE. — Vendredi soir, première des grands galas 
comiques, 2vec le concours de Mlle Madeleine 
Fairna, du Vaudeville, et de M. Félix Barré, da 
l'Athénée,, engagés spécialement; de M. Saint-Léon, 
et de tous les meilleurs artistes de vaudeville : pre-
mière cio La Famille Pont-Biquet et de L'Anglais 
tel qu'on le parle. 

CLOTURE DE LA SAISON D'OPERETTE AUX 
VARIETES. — Ce soir, à 8 h. 30, clôture de la 
brillante saison d'opérette, dernière de l'immense 
succès, La Cocarde de Mtmi pinson. Avis aux re-
tardataires. 

Demain, en soirée, première de la revue à grana 
spectacle Tu Jases, présentée avec un luxe extra, 
ordinaire et de muLtiplçs attractions : le populaire 
et Inénarrable 'Comique Augé et six des jrius appré. 
ciés vedettes parisiennes : Vitry, Prad,-Marguerj/ài 
yv«.n, D'Eyrtel, Caroline, la petite Mysko, etc. ^ 

ALCAZAR LEON DOUX. — Dernière semaine drt 
grand succès La Dame du Cinéma, revue-opérette, 
interprétée par Mme Darbon-Nodart, Grinda, Jlain-
ville, Biscot, Médy, Mme J. Morzier, d'Hydra, lia, 
rcix. les 28 Empire'GJrls, et toute'la troupe de pre-
mier ordre. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAIL. — Co soir, à 8 h. 30 
débuts sensationnels : les Paysans russes, acrobates 
sauteurs; miss Carabine ©t sa cible humaine; tes 
i I.ondonias, acrobates. Dernières représentations 
de Saitano, Mlle Francette Martis. Fay, Nader, etc. 

CHATELET-THEATRE. _ Ce soir, relâche. Pour 
les représentations de M. Jean Froment, de l'Odéon, 
demain mrrcrodi. Patrie ; jeudi, on matinée clas-
sique. Le Cid de Ccrneille. et Les Précieuses Itiau 
cales, do Molière. Location ouverte pour ces repré, 
sentatious. 

Parti socialiste (2* section S. F. I. O.). — Demain 
soir, à 7 h. 30, assemblée extraordinaire, bar M&-
cliaz, place Notr-e-Dame-du-Mont, 20. Jf 

Société « La Favouille ». — les membres SCMJ 
avisés que les cotisations sont perçues tous lw-- di-
manches, au siège de la société. Les sociétaires qui 
ne veulent pas verser devriat adresser leur dé-
mission. Lo président : A. Molin.-. "• 

Feuilleton du Petit ^Provençal du 1" Mai 
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TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

Comme ce discours ne donnait aucun ré-
sultat, le Solitaire dut, pour renvoyer les 
chiens à leur niche, faire entendre sa grosse 
voix. 

Les deux braves dogues se décidèrent 
alors à laisser les visiteurs de leur maître 
pénétrer dans la maison. 

.Pendant que Daumeraie déposait sa lampe 
sur une table occupant le milieu de la pièce, 
Bichonin aidait sa compagne à s'asseoir. 

Comme elle venait de le dire, la petite 
Magg était vraiment h bout de forces, et, 
en prenant place sur ia chaise que lui of-
frait Pricoteau, elle, appuya son buste con-
tre le dossier et renversa languissamment 
sa tôte en arrière. 

Daumeraie, qui la regardait d'un air in-
trigué, demanda à mi-voix à Bichonin i 

— Fatigue... ou grande commotion i.er-
veuse ? 

— Les deux, répliqua laconiquement 
l'ami de Verdurel et Morleau. 

Sans rien ajouter, le maître du logis s'en 
fut. ouvrir un placard, dans lequel il prit une 
petite fiole étiquetée et un verre a liqueur. 

Puis, étant revenu vers la petite Magg, il 

remplit le verre du liquide contenu dans la 
fiole et le lui tendit en disant : 

— Buvez ça... et d'un seul coup... ça vous 
retapera instantanément... 

Et comme la jeune fille, inerte et sans 
forces, ne faisait qu'un faible geste pour lui 
prendre le verre des mains, il l'approcha 
lui-même de ses lèvres. 

Sous l'effet du breuvage, une réaction sa-
lutaire s'opéra instantanément chez la jeune 
fille.. 

Ses joues pâlies devinrent d'un rose vif..., 
ses yeux prirent plus d'éclat, en , môme 
temps que d'un geste décidé elle redressait 
brusquement la tête. 

— Et il prétend qu'il n'est pas médecin ! 
murmura Bichonin qui, après s'être assis 
avec une visible satisfaction, avait assisté, 
émerveillé, à la métamorphose soudaine de 
la. jeune fille. 

Puis comme Daumeraie, qui n'avait pas 
entendu la remarque du jeune homme, s'ap-
prêtait à ranger son flacon, Fricoteau 
s'écria : 

— Vous savez que j'en prendrais bien 
aussi une petite goutte, do votre machin... 

— C'est vrai !... il paraît que vous aussi, 
vous êtes fatigué. 

— Et comment ! si je vous racontais ma 
journée.». 

— Ne me la racontez pas... je ne veux 
pas la connaître... Je serais capable -de me 
mettre en colère. 

— Ce qui ne vous arrive jamais, railla 
l'ancien marsouin. 

— Non... jamais... car si je m'emportais 
toutes les fois que j'en al envie, je serais 
perpétuellement hors de moi. 

Ce disant, le Solitaire avait rempli un pe-
tit verre pour Bichonin qui? l'ayant absorbé 
d'un Irait, déclara : 

B= Fameux, votre schniclc.., Ça vous ra-

vigote un homme en cinq secs... Je me sens 
de nouveau* d'attaque et prêt à recommen-
cer tout ce que j'ai fait aujourd'hui... 

■ — Vous avez pour l'instant beaucoup 
mieux à faire, mon garçon. 

— Quoi donc ? 
— A me dire ce que vous attendez de 

.moi... car je ne suppose pas que vous soyez 
venu uniquement pour me demander une 
chaise. 

— Ah ! fichtre non. 
— Alors... parlez... expliquez-vous 1 
— Oh ! quel homme pressé 1 On n'a 

^nême pas le temps de souffler'avec vous. 
— J'allais me coucher... je suis fatigué 

de ma journée, moi aussi. 
— Eh bien ! on va tûcher de vous dô-

goiser ça en quelques instants. Avec ce que 
je savais déjà, ce que mademoiselle m'a 
raconté en chemin... et ce que j'ai deviné... 
y en a pour cinq minutes, en mettant les 
bouchées doubles... 

— Voyons, par quel bout vais-je com-
mencer... Ah ! là... t'y suis. 

Alors, étendant la main vers la petite 
Magg, Fricoteau débuta : 

— Mademoiselle, ici présente, s'appelait 
jusqu'à ces temps derniers Madeleine Mau-
pré — et elle vivait chez ses parents, de 
braves blanchisseurs de la rue de Lancry. 
Or, il parait que les parents en question 
n'étaient pas ses vrais parents. Elle avait 
été Volée toute petite à sa famille, des gens 
très chic, très riches !... le comte et la com-
tesse Agliani. 

— Agliani ! interrompit le Solitaire... 
mais c'est... 

— Lo locataire actuel des Futaies, parfai-
tement ! approuva, Fricoteau.... Mais ne 
m'embrouillez pas, m'sicu Daumeraie... jô 
vous jure que ça n'est pas le moment. 

rjr. Bon ! je ne dis p&é rien. 

. — Il y a seulement quelques semaines, 
mademoiselle Madeleine ignorait qu'elle 
n'était pas la fille des blanchisseurs, qui ne 
lui avaient en effet jamais rien dit au sujet 
de sa naissance. Probable qu'elle l'ignore-
rait encore si son vrai père ne l'avait pas 
brusquement réclamée. 11 avait la loi avec 
lui... et, bien que n'éprouvant aucune affec-
tion pour cet homme inconnu d'elle, Mlle 
Madeleine fut bien obligée d'aller le re-
trouver. 

A cet instant du récit, Bichonin fut in-
terrompu par un profond soupir de Made-
leine. 

— Ne vous bilez pas, mademoiselle, lui 
dit-il... vous savez bien qu'avant peu vous 
allez revoir les braves gens que vous aimez. 
Mais, voyons... où en étais-je ? 

— Mademoiselle, disiez-vous, fut obligée 
d'aller retrouver le comte Agliani. 

— Ah ! oui... On l'installe au château des 
Futaies, où elle allait vivre désormais aux 
côtés d'une dame de compagnie, nommée 
Miric Valeniin... car le comte passait ses 
après-midi et ses soirées à Paris soi-disant 
à faire de la diplomatie secrète... Quant à 
la comtesse, si je n'en ai pas parlé... c'est 
tout simplement parce qu'elle est morte... 
il y a bien longtemps... au lendemain du 
vol de sa fille. 

« Entre nous, j'aime autant ça... Une per-
sonne de moins dans une histoire aussi em-
brouillée que celle-là, c'est tout bénéfice. » 

Pendant que Daumeraie avait, à celte ob-
servation de Bichonin, un vague sourire, le 
narrateur poursuivait : 

— Or, du jour où Mlle Madeleine est ar-
rivée aux Fu(àies, elle n'a plus jamais en-
tendu parler de ses parents adoptifs... Et 
pourtant elle leur a écrit de nombreuses 
lettres... mais eux ne répondaient pas... 

Bien ! pas ça I... C'était étrange, n'est-ce 
pas ? 

« Mais attendez, il y avait plus étrange 
encore. 

« Sans, bien entendu, que Mlle Madeleine 
s'en doute, on la faisait passer aux yeux des 
gens du pays et des domestiques pour folle 
à lier. 

— Au fait, c'est vrai, interrompît le So-
litaire... J'ai toujours entendu dire que la 
fille du comte Agliani était atteinte de dé-
mence. 

Bichonin jeta un regard triomphant vers 
Madeleine. 

— Là 1 lui faisait-il en même temps, je ne 
le lui ai pas fait dire... Est-ce que vous le 
croyez enfin, qu'on avait fait de vous une 
louftingue ? 

■ Madeleine leva vers le ciel ses grands 
yeux remplis de larmes. 

-- Aux mains de quel homme étais-je 
tombée, mon Dieu ! s'écria-t-elle. 

Mais Fricoteau continuait : 
i — Une folle, ça se soigne, n'est-ce pas î 
Il venait donc' presque tous les jours aux 
Futaies un aliéniste qui passait de longs 
moments avec Mlle Madeleine à qui on 
avait caché sa véritable profession... Elle 
le prenait pour un a-mi de son père. 

« Il était très gentil... très aimable... il 
lui parlait de la pluie et du beau temps... 
Il lui apportait des bouquets, des bonbons... 

- « Mais voilà-t-il pas qu'aujourd'hui, com-
me un fait exprès, la dame de compagnie 
est obligée de sortir et de laisser mademoi-
selle seule avec l'aliôniste, qui, brusque-
ment, fait une déclaration à sa malade et, 
devant ses refus indignés, essaye de la vio-
lenter. 

« Elle crie... Je l'entends... J'arrive... Je 
flanque un.léger « ramponneau » à l'aîié-
niste... et, pendant qu'il en reste comme 

deux ronds de flan, je ranime sa victime 
qui me supplie alors de l'emmener vivement 
loin de chez son père. 

"Je suis bonne 'pâte... j'obéis... et,; 
comme, chemin faisant, Mlle Madeleine me; 
raconte toute son histoire, je la rapprocha 
de certains détails parvenus aujourd'hui 
même à ma connaissance, et alors je dé-> 
couvre et je lui dévoile que l'aliéniste ne se-! 
rait autre qu'un jeune et riche banquier pa-i 
risien qui, très épris d'elle et la sachant 
vertueuse, a manigancé tout cet embrouik 
lamini pour arriver à ses fins. 

« L'histoire de l'enfant volée est sûr^ 
ment vraie... car les parents adoptifs «Ta 
Mlle Madeleine l'ont confirmée devant elle, 
Mais le comte Agliani... du moins celui qui 
demeure actuellement aux Futaies, n'est 
sûrement pas son père... J'ai mes raisons 
pour l'affirmer. 

— Qui est-ce alors ? fit le Solitaire, que 
toute cette histoire avait paru intéresser} 
très vivement. 

— Un individu prêt à toutes les beso-
gnes, et que le banquier aurait payé pour 
jouer le rôle du comte... 

« Et alors, le silence des parents adoptifs 
devient aisément explicable. Oh ne leur a 
pas.donné l'adresse des Futaies — Mlle Ma-
deleine me l'affirmait tout à l'heure — et 
on a intercepté toutes les lettres qu'ils écri. 
vaient, afin de mieux chambrer leur fille. 

— Mes pauvres parents I fit douloureuse 
ment la petite Magg. y 

<« Qu'ont-ils pensé de moi ...et comme il^ 
ont dû souffrir ! 1 

— Bah ! demain, quand j'irai les trouver 
et leur raconter tout ce qui s'est passé, ils, 
auront vite fait de se consoler. 

I 
.'La suite à demain.\ 

Maxime LA TOUR. 



accession des 
tués à l'Enni 

La loi Bergeon qui vient d'être promul-
guée dispense du droit de timbre et 

d'enregistrement les pièces à 
produire 

■ Le Journal Officiel du 27 avril a publié la 
promulgation d'une loi due à l'initiative de 
noire ami M. Bergeon, l'actif député de la 
lr° circonscription, qui constitue en même 
temps qu'une œuvre de justice fiscale, un es-
eai de simplification heureux. 

Bien qu'appliqué à une seule partie de no-
tre monument législatif, ce travail révèle un 
esprit de claire méthode et de sens pratique 
dont nous sommes heureux de féliciter l'au-
teur en lui souhaitant l'occasion de manifes-
ter encore ses réelles qualités de juriste 
averti. 

Cette loi a pour objet : 1° de dispenser du 
timbre et de l'enregistrement, les pièces pro-
duites à l'effet d'obtenir remise ou paiement 
des objets, sommes et valeurs dépendant des 
successions des militaires ou marins tués à 
l'ennemi et de civils décédés par suite des 
faits de guerre ; 

2° de simplifier les formalités imposées à 
leurs héritiers en ligne directe et au con-
joint ; >, 

3° de dispenser du timbre et de l'enregis-
trement les testaments faits par des militai-
res pendant la durée des hostilités. 

Les Emplois souilles d'Officiers 
et ie remplacement des Officiers inaptes 

Paris, 30 Avril. 
Le ministre de la Guerre vient de prendre 

de i nouvelles dispositions en vue de suppri-
mer à l'intérieur tous les emplois inutiles 
d'officiers et de remplacer dans la mesure 
des disponibilités tous les officiers inaptes, ■ 
physiquement ou intellectuellement, aux 
fonctions qu'ils occupent, pâr des officiers 
plus jeunes évacués des armées. Il a décidé 
oue chaque région, après avoir étudié avec 
soin tous les emplois existants, lui ferait 
parvenir, pour le 20 mai prochain, des pro-
positions concernant : 

1° Le groupement de plusieurs de ces em-
plois dans les mains d'un même officier éner-
gique et actif ; 2r le remplacement d'officiers 
d'un grade déterminé par d'autres d'un grade 
inférieur ; 3° la suppression absolue de tous 
les emplois inutiles. 

En outre, tous les officiers auxquels leur 
état de santé, leur âge ou leurs capacités 
réduites, ne permettent plus de rendre tous 
les services désirables, seront sans délai ren-
dus à la vie civile. Pour remplacer ces of-
ficiers, il sera fait appel, dans la plus large 
mesure, aux officiers en congé de convales-
cence. La conscience de pouvoir se rendre 
utiles dans un emploi qui leur permettra de 
recouvrer insensiblement leur aptitude à re-
tourner aux armées, fera consentir la plupart 
d'entre eux ti perdre immédiatement le bé-
néfice de leur congé. 

Cour û'âssisee des Booolies-du-Rhôns 
Hier matin s'est ouverte, à Aix, sous la 

présidence de M. le président Audibert, as-
sisté de MM. les conseillers Magnin et Prince, 
la session ordinaire du second trimestre. 

Après la constitution du jury de jugement, 
la première affaire a été appelée. Elle concer-
nait un jeune travailleur colonial, Aoumair 
ben Ahmed, âgé de 22 ans, originaire du Ma-
roc, appartenant au dépôt des travailleurs co-
loniaux de Lambesc. 

Cet inculpé était accusé d'avoir, te 13 décemhra 
dernier, vers 9 heures du soir, au cours d'une dis-
pute dont les véritables mdtifs sont demeurés igno-
rés, donné la mort, à coups de couteau, au sieur 
Naïm ben Mohamed, et blessé grièvement un autre 
indigène du nom de Ben Mohamed ben Laciieni. 

Dans son interrogatoire. Aoumar s'est bien gardé 
do faire connaître les causes de la dispute que l'on 
suppose être d'un ordre un peu spécial, mais il 
a nié avec énergie sa culpabilité allant même 
jusqu'à dire qu'il aurait été lui-même frappé par 
l'une de ses victimes. 

Après l'audition de huit témoins, M. Arri-
giii, avocat général, a soutenu l'accusation, 
puis Me Auguste Arnaud, du barreau d'Aix, 
a présenté la défense du prévenu. 

Déclaré non coupable, Aoumar a été ac-
quitté, i 

L'affaire Negai et autres (meurtre d'un agent 
à Marseille) ne viendra pas à cette session, 
les accusés s'étant pourvus contre l'arrêt de 
la Chambre des mises en accusation. 

L-

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

FIL S^^KSCÎZA.IL. 

LA GUERREJEN ORIENT 
Sur la Front de Macédoine 

Communiqué officiel 
Paris, 30 Avril. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 
29 avril. 

Dans ia nuit du 28 au 29, une contre-attaque 
bulgare sur les positions récemment enlevées 
par les troupes britanniques, a été complè-
tement repousséc. 

Actions d'artillerie sur tout le front, notant, 
ment sur le secteur britannique. 

;opotamie 

rise en Champagne 
LUI LOT BIMPOfiTKMTES PI 

Mort au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer le nom 

De M. Emile Bon, soldat au 22°. colonial, 
grièvement blessé à l'ennemi et décédé le 
24 avril 1917 à l'hôpital auxiliaire 1 de Paris, 
à l'âge de 20 ans. . 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
de la famille du glorieux défunt et la prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les soldats blessés ©n promenade 
Pour les derniers jours de concert, nom-

breux étaient les blessés convalescents qui 
ont participé aux promenades organisées par 
le Syndicat d'Initiative de Provence. Après 
avoir excursionné dans nos banlieues et sur 
las quais jusqu'à l'Estaque, où le Comité des 
pêcheurs leur a servi des rafraîchissements, 

* ils ont regagné la ville et, par le Prado, 
l'établissement Monnier, où îmercredi et ven-
dredi un lunch les attendait ainsi qu'un mer-
veilleux concert ; les dames du marché cen-
trai leur ont fait distribuer des oranges. Sur 
te parcours un don de - cigarettes leur fut 
offert à leur- passage au cours Saint-Louis ; 
nos aimables bouquetières les avaient abon-
damment fleuris. 

Comité de l'or 
Le Comité a versé à. la Banque de France 

la somme de 13.490 francs d'or recueillie au 
cours de ses tournées de propagande agri-
cole dans le uépartement. 

La tombola de l'Œuvre-
des Plastrons du Soldat 

L'Œuvre des Plastrons du Soldat a tiré ven-
dredi les numéros gagnants de sa tombola. 

Le portrait à l'huile du maréchal Joffre, de 
l'artiste P. Caducci, a été gagné par le nu-
méro 552 (Lycée de garçons) ; le portrait du 
tirailleur Omar a été gagné par le numéro 5 
(Ecole supérieure de filles de la rue Sainte-

Victoire). 
C'est, Mlle Simone Masson. fillette du sym-

pathique colonel Masson, qui a extrait de 
l'urne les numéros des heureux gagnants. 

L'Etoile rouge 
L'Etoile Rouge tient une permanence les 

mardi, et vendredi, de 8 heures à 9 heures du 
soir, boulevard Dugommier. 4, au 1er étage, 
pour renseignements et demandes d'emplois 
et cercle le dimanche matin, de 9 heures à 
midi. 

Les Dames du Marché central 
La 130- souscription s'élève à 101 £ri 10 qui ont 

été répartis eomma suit : 25 tt- à M. le n,aire et 
le reste converti en achats de fruits distribués 
dans les hôpitaux ci-après : 

Hôptal militaire, rue de Lodt, Hôtel-Dieu, hôpi-
tal rue Honëorat. Des fruits ont été également dis-
tribués aux soldats convalescents en promenade 
chez Monier à la plage du Prado. , 

A l'Académie des Sciences 
Paris, 30 Avril. 

Au cours de la séance tenue aujourd'hui, 
M. Baillaud, directeur de l'observatoire de 
Paris, a fait part à l'Académie de la décou-
verte officielle d'une nouvelle comète, le 
jeudi 20 avril dernier, par M. Chevance, as-
tronome à l'observatoire de Nice. Il donne 
communication également d'un intéressant 
travail de M. Bourget, directeur de l'observa-
toire de Marseille', sur la classification de 
cinq cents nouvelles nébuleuses. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 30 Avril. 

Communiqué de Mésopotamie : 
Selon un prisonnier, le XV1H" corps d'ar-

mée turc, retranché le 27 avril sur les deux 
rives du Tigre aurait perdu environ quatre 
mille hommes pendant les fournées des 48, 
21 et 22 avril. Comme conséquence des 
faits signalés dans le communiqué du 
27 avril, la nouvelle position préparée par 
le XIV corps d'armée turc, déjà défait, se 
trouve à quelques kilomètres au sud de 
Band-i-Adhaïm, au sud-ouest de Kifri. 

LES MESURES DE RESTRICTIOi 

ooroâux a tm pages 
îialpe fois par Semaine 

Paris, 30 Avril. 
Au mois de février dernier, le Conseil des 

ministres avait décidé, dans un intérêt de 
défense nationale, que les journaux quoti-
diens devaient réduire certains jours le nom-
bre de leurs pages. Dans la même pensée, 
le gouvernement estime, en plein accord avec 
les Syndicats de presse, que de nouvelles 
réductions seraient opérées à partir du 5 mai 
prochain sur les bases suivantes : 

Journaux quotidiens vendus au public au 
prix de 5 centimes l'exemplaire : 1° Ceux 
dont une page couvrait, à la date du 31 juil-
let 1914, une superficie supérieure à 2.137 cen-
timètres carrés, deux pages le .lundi, le 
mardi, le jeudi et le samedi, quatre pages 
les autres jours ; 

2° Ceux dont une page couvre, à la date 
de ce jour, une superficie égale à 2.137 cen-
timètres carrés ou comprise entre 2.137 cen-
timètres carrés et 1.652 centimètres carrés : 
deux pages le lundi et le jeudi, quatre pages 
les autres jours ; 

3° Ceux dont une page couvre, à la date 
de ce jour, une superficie égale ou infé-
rieure à 1.852 centimètres carrés : deux pages 
le lundi, quatre pages les autres jours. • 

Journaux quotidiens vendus au public à un 
prix supérieur A 0 fr. 05 l'exemplaire : 1° Ceux 
dont une page couvrait, à la date du 31 juil-
let 1914, une superficie supérieure à 2.137 cen-
timètres carrés : deux pages le lundi et le 
jeudi, quatre pages les autres jours ; 

2° Ceux dont une page couvrait, à la date 
du 31 juillet 1914, une ' superficie égale à 
2.137 centimètres carrés ou comprise entre 
2.137 centimètres carrés et 1.852 centimètres 
carrés : deux pages le lundi, quatre pages 
les autres jours. 

Journaux quotidiens illustrés vendus au pu-
blic à un prix supérieur à 0 fr. 05 l'exem-
plaire, dont une page couvrait, à la date du 
31 juillet 1914, une superficie égale ou infé-
rieure à 2.137 centimètres carrés et dont un 
tiers au moins de la superficie totale est oc-
cupée par des reproductions de photographiée 
autres que des photographies de publicité : 
quatre pages le lundi et le jeudi, six pages 
les autres jours. 

Par dérogation aux dispositions qui pré-
cèdent, les journaux dont l'heure de publi; 
cation est comprise entre dix heures et midi, 
et qui, de ce fait, sont exclusivement des 
journaux d'informations, auront le droit de 
choisir eux-mêmes les jours où ils doivent 
paraître sur deux pages. 

La Suppression tie îa Taxe du Beurre 
Paris, 30 Avril. 

Le ministre du Ravitaillement général vient 
d'adresser aux préfets, au sujet de la sup-
pression de la taxe des beurras, la circulaire 
suivante qui paraîtra demain au Journal 
Officiel : 

A la suite de l'application des taxes établies que 
les beurres et fromages, en exécution de la loi du 
ôO octobre 1916, il a été constaté que les quantités 
do ces denrées mises en vente sur les marchés pu-
blics, dans certains centres importants de consom-
mation, avaient sensiblement diminué 

Par contre, tandis que les marchés publics étaient 
privés de marchandise, des personnes non spéciali-
sées dans ce genre de commerce s'établissaient aux 
abords de ces marchés, notamment des halles de 
Paris, pour y recevoir des beurres venant directe-
ment des régions de production et pour les débiter 
clandestinement à des prix dépassant largement la 
taxe. 

On peut dire avec certitude qu'aujourd'hui les 
taxes ne jouent pas plus en province qu'a Paris. 
IJO moment semble donc favorable pour rétablir un 
marché normal, grâce à la saison dans laquelle 
nous allons entrer. Toutefois, étant donné l'intérêt 
qu'il y a à essayer de faire reprendre la iabri-
cation du beurre, trop abandonnée dans les cam-
pagnes au profit de la fabrication des fromages, 
je vous invite à rapporter, pour le beurre seule-
ment, l'arrêté de taxation que vous avez pris. 

Je me rends très bien compté que cette mesure 
va peut-être déterminer une certaine hausse des 
cours, ou plus exactement va tendre à ramener les 
prix sur les marchés publics au niveau des prix 
pratiqués sur les marches clandestins. Je suis ce-
pendant convaincu que comme le marché clandes-
tin aurait fini, à bref délai, par faire disparaître 
les marchés publics, cet inconvénient est inévi-
table, quel que soit le parti qu'on prenne. Le ré-
tablissement d'une concurrence contrôlée dans la 
mesure du possible, peut seul le- réduire au mi-
nimum. 

En conséquence, dans le cas où vous constateriez 
des manœuvres de spéculation illicites et la pra-
tique de cours abusifs, il vous appartiendrait do 
saisir l'autorité judiciaire des infractions relevées 
par vos a.!rents en application de l'article 10 de 
la loi du 20 avril 19113, sans préjudice d'une ré-
quisition immédiate, dans les conditions de la -loi 
du 3 juillet 1S77. ^_ 

La Réglementation de la Bisouiterle 
Paris, 20 Avril. 

Nous croyons savoir que la réglementation 
de la biscuiterie qui devait avoir lieu le 
1™ mai est remise jusqu'à ce que de nou-
velles dispositions interviennent. 

Nouveau Raid aérien sur iesbrugge 
Amsterdam, 30 Avril. 

On mande de la frontière qu'un nouveau 
raid aérien a eu lieu hier sur ZeebrUgge. 
Les aéroplanes alliés ont été soumis à une 
violente canonnade, ce qui n'a pas empêché 
les aviateurs de lancer leurs bomïïes. 

SOUS-PRÉFET TUÉ A L' 
Bourg, 30 Avril. 

On annonce la mort du lieutenant d'infan-
terie Emile Sentupéry,' sous-préfet de Tré-
voux, tué à l'ennemi au cours des récentes 
batailles au nord de Reims. 

Actions d'artillerie assez violentes 
entre Saint-Quentin et l'Oise et sur 
le Chemin des Dames. 

Lutte à la grenade dans le secteur 
de la ferme d Hurtebise. 

En Champagne, après une vive pré-
paration d'artillerie, notre infanterie 
s'est portée, vers 12 heures 40, à l'at-
taque des lignes allemandes, de part 
et d'autre du mont Cornillet. A 
l'Ouest, nous avons enlevé plusieurs 
lignes de tranchées fortifiées depuis 
ce mont jusqu'au sud de Beine, sur 
une profondeur variant de cinq cents 
à mille mètres. 

A l'Est, nous avons poussé nos li-
gnes sur les pentes nord et nord-est 
du mont Haut, jusqu'aux abofds de 
îa route de Nauroy à Moronvilliers. 
La lutte d'artillerie continu© violente 

dans cette région. Au bois Le Prêtre, 
tirs de destruction efficace sur les or-
ganisations allemandes. 

AVIATION 

Dans la journée du 29 avril, nos 
pilotes ont abattu quatre avions alle-
mands. Six autres appareils ennemis, 
sérieusement atteints, sont, tombés 
dans leurs lignes ou ont été con-
traints d'atterrir. 

Notre, aviation de bombardement a 
lancé des projectiles sur les champs 
d'aviation de Colmar, d'Habsheim et 
de Frescaty. D'autre part, les gares 
d'Ars, Amagne, Lucquy, Eétheni-
ville, Pont-Faverger et des bivouacs 
ennemis, ont été également bombar-
dés avec succès. 

^vvwvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvwvvvvvvvvv^ 

30 Avril, 22 heures 45. 
Une attaque allemande, exécutée au 

cours de la journée sur nos nouvelles 
positions, entre Monchy-le-Preux et la 
Scarpe, a été complètement repoussée. 

L'artillerie ennemie s'est montrée très 
active sur les deux rives de la Scarpe. 

Grande activité aérienne hier et la nuit 
dernière. Des bombes ont été lancées 
avec succès sur un grand nombre de 
points en arrière des lignes allemandes, 
provoquant plusieurs incendies et une 
forte explosion. Trois trains ont été éga-
lement atteints par nos bombes. L'en-
nemi a combattu énergiquement pour 
couvrir les points attaqués. 

Au cours de cette lutte, dix appareils 
allemands ont été abattus et dix autres 
contraints d'atterrir désemparés. Quinze 
des nôtres ne sont pas rentrés. 

Communiqué belge 
Le Havre, 30 Avril. 

En divers points du front belge, la 
journée a été marquée par des bombar-
dements réciproques. 

Dans la région de Steenstraete-Hetsas, 
s'est déroulée une vive lutte die grena-
des. 

Assez grande activité d'aviation. Un 
aviateur belge*, à ia suite d'un combat 
au-dessus de Lecke, a abattu un bi-place 
allemand dans les lignes' ennemies. 

"WVVW w vvwvw-

Paris, 1er Mai, 2 heures. 
Les troupes françaises ont.de nouveau re-

pris l'offensive en Champagne. Après un bom-
bardement préparatoire, elles ont attaqué de 
chaque côté du mont Gornillet,. sur un front 
d'une dizaine de kilomètres, dans un ter-
rain escarpé et très difficile. 

L'ennemi avait perdu, le 17 avril, deux 
de ses points d'appui de sa ligne, le mont 
Cornillet et le mont Haut. Aujourd'hui, nos 
positions ont été élargies très heureusement. 
A la gauche, tout un système de retranche-
ments allemands a été emporté sur un front 
de cinq kilomètres, entre Beine et le mont 
Cornillet, sur une profondeur de 500 à 1.000 
mètres. 

Nos lignes, dans cette région, sont pres-
que à la hauteur des fameuses collines de 
Nogent-l'Abbesse et de Berru, d'où les Alle-
mands bombardent Reims. A droite, nous 
avons progressé également sur le versant 
nord et nord-est du mont Haut, et sommes 
arrivés aux abords de la route Nauroy-Mo-
ronvilliers. Ainsi, tout le plateau de Mo-
ronvilliers est maintenant en notre pouvoir. 

Cette action locale a été très favorable et 
aura des lendemains, si l'on s'en rapporte à 
la lutte d'artillerie qui se maintient très vive 
dans ce secteur. 

Sur le front anglais, la situation ne s'est 
guère modifiée depuis hier. Nos alliés, après 
avoir organisé défensivement leurs positions 
entre Monchy-le-Preux et la Scarpe, ont sou-
tenu, sans défaillance, une nouvelle contre-
attaque acharnée des Allemands. Les actions 
d'artillerie sont, du reste, toujours aussi vio-
lentes dans la région. 

Les Combats si la Scarpe 
Londres, 30 Avril. 

Le correspondant de l'agence Reûter sur 
le front anglais, télégraphie le 30 avril : 

Les1 Allemands poursuivent leurs contre-at-
taques, amenant continuellement de nouvel-
les troupes, plus particulièrement dans le 
voisinage d'Oppy et de Gavrelle. Nous occu-
pons Moulhwent, au nord-est de ce dernier 
village, et avons amélioré la position de nos 
avant-postes sur la pente du sud-ouest de la 
colline Verte. 

La lutte ■ continue, incessante, autour de 
l'usine de produts chimiques de Rœux, qui 
tend à devenir un autre moulin Pozières ou 
ferme Mouquet, qui changèrent tant de fois 
de mains. 

. D'une façon générale, notre position, ce ma-
tin, le long du front, où l'attaque commença 
samedi dernier, est la suivante : Nouis tenons 
la première ligne ennemie à partir du point 
où la boucle de Baille al-Biaches traverse les 
tranchées'au nord-est de Gavrelle, pour se di-
riger ,en fourchette, vers Oppy et Arleux. 
Passé' cette fourchette, nous occupons la ligne 
allemande en soutien sur environ 350 mètres, 
notre front se continuant de là vers l'est d'Ar-
leux. 

Divers documents ennemis tombés récem-
ment entre nos mains, recommandent instam-
ment la stricte économie en obus de tous cali-
bres, donnant comme raison le manque de 
matières premières, qui entrave sérieusement 
la fabrication. On conseille, en outre, aux of-
ficiers d'artillerie, de se servir des canons 
dont l'âme est par trop usagée, contre les 
gros buts, qui n'exigent pas un tir exact. 

Combien les choses ont changé depuis le 
jour où la vague allemande put se déferler 
sur l'Europe, grâce seulement, à sa supério-
rité énorme d'artillerie. 

LE DISCOURS DE M. IMRA 
L'opinion du premier ministre espagnol 

Madrid, 30 Avril. 
Le président'du Conseil, sollicité de donner 

son opinion sur le discours prononcé hier 
par M. Maura, â répondu que, dans les 'décla-
rations du chef du parti conservateur, il y a 
de nombreux points qui doivent être longue-
ment médités. 

L'exportation des métaux est interdite 
Madrid, 30 Avril. 

Un décret prohibe l'exportation du fer et 
de tous autres métaux. 

Le ministre des Finances, justifiant cette 
mesure, a déclaré qu'il faut faire la statisti-
que des stocks, comparativement aux be-
soins du marché national, après quoi le dé-
cret sera-ou non abrogé. 

Déclaration du premier lord 
de l'Amirauté anglaise 

à la Chambre des Communes 
Londres, 30 Avril. 

A la Chambre des Communes, M. Dillon 
désire savoir s'il est vrai que la Manche est 
plus sillonnée par les sous-marins et plus dan-
gereuse pour la navigation qu'elle ne le fut 
jamais à aucune autre période de la guerre. 

Sir Ed. Carson, premier lord de l'Amirauté, 
répond que le nombre des sous-marihs alle-
mands ayant augmenté, les dangers aug-
menteront naturellement en proportion. Ce-
pendant les pertes infligées de ce fait au tra-
fic maritime de la Manche ont été moindres 
pendant le dernier mois que pour les trois 
mois précédents. Ceci est dû en partie au 
transfert des sous-marins dans d'autres ré-
gions et én partie au renforcement des bâti-
ments patrouilleurs de la Manche. 

M. Lambert demande si les pertes infligées 
au trafic maritime 'augmentent ou dimi-
nuent ? 

Elles augmentent répond sir Ed. Carson. 

Comment M coulé le patre-mâts 
américain « Percy-Berdsall » 

Paris, 30 Avril. 
Le quatre-mâts américain Percy-Berdsall 

était sorti de la Gironde le 23 avril au point 
du jour, avec onze autres grands voiliers, 
sous l'escorte de deux bâtiments de patrouille. 
Tous devaient rester groupés aussi longtemps 
qu'ils se trouveraient dans les parages jugés 
particulièrement ^dangereux. Malheureuse-
ment, dès le départ, quatre navires, dont le 
Percy-Berdsall, prirent la tête et s'éloignè-
rent rapidement. Ils avaient déjà une dou-
zaine de milles d'avance lorsqu'ils furent at-
taqués au canon par un sous-marin. 

Un des deux patrouilleurs força de vitesse 
pour les secourir, mais ne put tes. rejoindre 
qu'au moment où le quatre-màt-s coûtait. Un 
srecond navire avait été atteint par les obus. 

Le sous-marin donnait la chasse à un des 
deux autres bâtiments, qui avaient devancé 
le convoi, mais le voilier poursuivi, profitant 
d'une brise N.-O. bien établie, s'était couvert 
de toile et filait à toute allure. Le pirate dut 
renoncer à la poursuite et il cherchait une 
autre proie, lorsque, dans un mouvement de 
houle, son kiosque fut aperçu de loin par le 
patrouilleur, qui envoya dans sa direction 
quelques coups de canon et l'obligea à plon-
ger. 

Après avoir procédé au sauvetage de tous 
les naufragés, le patrouilleur rejoignit le 
gros du convoi, vers lequel l'ennemi avait 
paru se. diriger. En effet, un nouvel engage-
ment eut lieu un peu plus tard puis le sous-
marin disparut. 

EN ALLEMAGNE 
Londres, 30 Avril. 

On mande d'Amsterdam : 
Selon des nouvelles de' source allemande, 

un million de travailleurs, pour la plupart 
des femmes, feront grève le 1" Mai. La police 
a reçu l'ordre de réprimer très énergiquem-
ment toute espèce de désordre. 

Copenhague, 30 Avril. 
Le correspondant du national Tidende, à 

Berlin, rapporte que des pamphlets sont dis-
tribués dans toute l'Allemagne demandant 
aux travailleurs de participer aux grèves ré-
volutionnaires du 1" Mai. 

Le correspondant berlinois du Poliliken dit 
qu'il est certain que les ouvriers d'un certain 
nombre d'usines cesseront le travail ce jour-
là et que le parti socialiste fera tous ses 
efforts pour éviter des troubles. 

EN ITALIE 
Rome, 30 Avril. 

On prévoit que le l'r mai se passera norrna. 
leraent. L€ chômage de la population ou-
vrière sera, comme de. coutume, à peu près 
général» i 

Sur. le Front italien 
Gommunitjué officiel 

Rome, 30 Avril. 
' Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Dans la nuit du 28 au 29, un détachement 

ennemi a fait, irruption, par surprise, dans 
un de nos postes avancés, au Pas-du-To-
nale. A l'arrivée de nos renforts, sous un 
violent tir de barrage, le'poste a $té aussi-
tôt complètement repris. 

Pendant la fournée d'hier, actions inter-
mittentes de l'artillerie, plus accentuées 
dans la vallée de Travignolo (Avisio) et à la 
source du Rio-Cosleana (Boite) et dans la 
zone de Goriiza. 

Sur tout le front, l'activité intense des 
patrouilles en reconnaissance a donné lieu 
àj des rencontres assez vives à l'ouest de 
Trierno (Val-Lagarina), sur les pentes nord-
est du mont Maià (Vat-Posina), à l'ouest de 
Zamone (torrent Mazobrela), dans la petite 
vallée de Del-Lago (Zee-Back-Ilailitz), sur 
le Bonbon (Haut-lzonso) et principalement 
sur les hauteurs de Goritza et sur le Carso. 

Nous avons infligé des pertes terribles à 
l'adversaire. Nous lui avons fait une ving-
taine de prisonniers, dont un officier. 

Dans la soirée, des avions ennemis ont 
lancé des bombes sur de petites localités 
dans le Bas-lzonso. Ils n'ont causé que des 
dégâts insignifiants. 

En revanche, deux de nos hydravions ont 
bom.bardé les hangars des avions ennemis, 
aux environs de Triesle et sont ensuite re-
venus indemnes à leur base. 

Signé : CAD ORNA. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Genève, 30 Avril. 
Les communiqués allemand et autrichien 

né signalent aucun événement important sur 
las théâtres orientaux de la guerre. . 

L'Urine castre l'Aura 
La délégation française 

* aux Etats-Unis 
New-York, 30 Avril. 

>. M. Viviani, accompagné de M. Jusserand, 
a eu une conférence d'une heure, dans la ma-
tinée, avec M. Wilson. La visite de M. Vi-
vani et du maréchal Joffre au Capitole, qui 
avait été fixée à aujourd'hui, a été renvoyée 
à un autre jour de la semaine. 

Commission 
île la Marine de Guerre 

Les transports de troupes pour l'Orient. 
Les défenses côtières en Méditerra-

née. — La guerre sous-marine 
et le ravitaillement 

Paris, 30 Avril. 
La Commission de la Marine de Guerre a 

pris connaissance d'une réponse du ministre 
dé la Marine sur les conditions dans lesquel-
les se font actuellement les transports de 
troupes pour l'armée d'Orient. 

MM. Abel, Chaumet et Ignace ont fait con-
naître les résultats des investigations de la 
délégation chargée d'examiner les défenses 
sous-marines à Toulon et sur la côte de la 
Méditerranée. 

M. Mahieu a appelé l'attention de la Com-
mission sur les conditions du ravitaillement, 
sur la guerre sous-marine de la Manche. 

Enfin, M. Locquin a entretenu ses collègues 
de la défense des fronts de mer. 

les Grenades explosent 
' et tuant trois SottiM ier$ 

Deux autres sont blessés 
Auxerre, 30 Avril-

Pendant les opérations d'amorçage de gre-
nades, au centre d'instruction d'Irancy, une 
explosion prématurée a tué trois sous-offi-
ciers. Deux autres ont été' blessés. 

mqms, 
aag et du 'Système nerveux 

4à6 par Jour, 
Adoptées par Hôpitaux. — 3 fr. Flac. de 

Les Champs fie' la Itelii 
créés par les Allemands en retraite, la mani-
festation en l'honneur des • Etats-Unis, la 
Révolution russe, le discours prononcé à la 
Sorbonne par M. Louis Barthou sur « L'Effort 
de la Femme française » : tel est le som-
maire du prochain numéro du 

e tttus 
Le numéro : 0 fr. 60 

J3-o.lle-tIa3. lE^Isao.xicieiP 
Pai'is, 30 avril. — La liquidation ûe fln de mois 

s'est effectuée comme de coutume c'est-â-diro fa-
cilement. Le taux moyen des reports s'est main-
tenu à 4 % au parquet et 5 à 0 % en banque. Ainsi 
que d'ordinaire, aucun cours n'a été coté sur ce 
dernier marché. Nos rentes ont enregistré aujour-
d'hui d'assez appréciables progrès. Notre 3 %, en 
effet, clûtiire à 61.05 et notre 5 % à SS.75. Rappe-
lons en outre que c'est demain que notre rente 
de guerre va détacher son coupon et cela est pro-
bablement une des causes de cette avance cens 
tante. Les valeurs cuprifères sont toujours satis-
faisantes. Notons aussi un léger fléchissement du 
groupe espagnol. Les actions de nos grandes ban-
ques et de nos Compagnies de'chemins de 1er sont 
toujours calmes. 

Bourse de iarsaille du 30 âvrii 
3 % au porteur, coupures de 100 Ir., Cl 70. — 

5 % 1915-1916, SS 50; coupures de 200 fr. et au-des-
sus, 88 25. — Russie consolidé i %, coupures de 
20 fr. de rente, 04 50. — Turquie, 02 50. — Panama, 
113. — P.-L.-M., 1010. — Ville de Paris 1S9S. 302; 
1912, 223 50. — Foncières 1SS5. 327. — Communales 
1391, 290. — Foncières 1803. 367. — Communales 1912, 
192. — Foncières 1913, ~89. — Crédit Foncier 1917, 
315; 240 fr. non versés, 298. — P.-L.-M. 3 % fusion 
ancienne, 324 50; fusion nouvelle, 32-2. — Société 
Marseillaise, 590 ; 250 fr. non payés, 580, — Arme-
iâaflt, 375. — Cyprien Fahre et.Clé, 1185. — Frais-
si net et Cie, 875. — Messageries Mariiimes.' 184; 
action de priorité, 186. — Compagnie Mixte. 52S.— 
Transatlantique ordinaire, 350; action de priorité, 
360. — Transports Maritimes 1285. — Charbonna-
ges des Bouches-du-Rhône, 583. — Raffineries Saint-
Louis, 1700. — Huilerie et Savonnerie de Lurian, 
3S0. — Verminek C.-A. et Cie, 182. — F:nfida, 960.— 
Immobilière Marseillaise, 475. — Afrique Occiden-
tale Française, 1049. — Chantiers et Ateliers de 
Provence, 9S0. — Ciments Romain Boyer, 135. -» 
Commerciale Française, do l'Indo-Ohine, 375. — 
Docks et Entrepôts de- Marseille, 430. — Fournler 

L.-Félix et Cie, 292'. — Froid sec, 150. — Salins de 
Midi* 2010. — Rafdncries de soufré réunies, 262. 
Ville de Marseille 1894", 75. 

Ménageons nos réserves 
A tous les âges, l'homme est aussi prodigue 

de ses forces. A peine au sortir de l'enfance, il-
s abandonne inconsidérément à ses instincts.-
Plus tard, dévoré par l'ambition ou entraîné 
dans le courant de la vie intense il se' sur-
mené encore outre mesure. Et quand' arrivai 
le déclin, il n'écoute pas toujours l'avertisse* 
ment à la modération que lui donne l'apprcn 
che de la vieillesse. Il continue à dépenser ses 
forces et il en a bientôt dissipé les dernières 
réserves. 

Si nous voulons tenir jusqu'à un âgà 
avancé, ne soyons pas prodigues de notre 
santé et de notre activité. Ménageons, re* 
constituons nos réserves. 

On reconstitue ses réserves par un judi* 
cieux entretien du sang et des nerfs dans les* 
quels l'organisme puise ses forces et 6a résis-
tance. Le meilleur entretien du 6ang et du 
système nerveux consiste à prèndre périodi-
quement quelques boîtes de Pilules Pink que 
l'on peut se" procurer dans n'importe quelle 
pharmacie au prix de 3 fr. 50 la boîte. Ces 
pilules ont, en effet, une influence particuliè-
rement bienfaisante sur le sang dont elles 
augmentent la teneur en globules rouges et 
sur les nerfs qu'elles tonifient énergiquement. 
Avoir un sang riche et des nerfs bien trem< 
pés. c'est là tout le secrét de la santé. 

- LE 

IBM 
11, rue Saint-Ferréol 

reçoit dès maintenant satts frais ni commis» 
sion, les Bons Municipaux (échéant posté/ 
rieurement au 20 avril) de la 

Ces bons peuvent par privilège être échan* 
gés jusqu'au 7 mai prochain contre de nou-
veaux Bons 5 1/2 % net de tous impôts pré-
sents, remboursables dans 5 ans. 

Et: plus des intérêts en cours, un paiement 
immédiat de 1 % du capital nominal sera fait 
à tout déposant de bons anciens, ramenant 
ainsi" le prix d'émission à 99 %. 

Banque de France 
VENTE DE TITRES DANS LES PAYS ALLIES 
OU NEUTRES. SOUSCRIPTION AUX BONS 

DE LA DEFENSE NATIONALE 
La Banque de France transmet gratuite» 

ment en Angleterre, peur la vente, tous 
titres même non timbrés, appartenant à des 
Français. Elle se charge également des ordres 
de vente à New-York, dans l'Amérique du 
Sud, en Suisse, en Espagne, en Hollande et 
dans las pays Scandinaves. 

Dans tous ses établissements de Paris et des 
départements, elle délivre séance tenante, 
sans frais ni formalité d'aucune sorte, tous. 
Bons de la Défense Nationale de 100 francs, 
500 francs, 1.000 francs et au-dessus. 

Bons remboursables au bout de 6 mois et 1 an 5 % net d'impôts. Intérêt payé d'avance. 
Bons remboursables au bout de 3 mois : 4 %. 
La Banque, avance à tout moment aux con-

ditions réglementaires 80 % de leur valeur! 
sur les Bons ayant plus de 3 mois à courir.. 
Elle escompte à toute personne les Bons 
ayant au plus 3 mois à courir. 

Boippil 5 % °io ie! d'impôt présent 
Prix d'émission : Fr. 495 

remboursable à SOO fr. dans 5 ans, 
avec droit de préférence aux Em-
prunts futurs. 

il SOCIÉTÉ 1HRSE!LU!$E 
reçoit, dès maimteuant,£iâNS FRAZS, 
pour l'échange contre des titres da 
cette émission, les BONS MUNICI-
PAUX non échus de la VIL,ÎLE DE 
PARIS. 

Ce privilège ne pourra s'exercer 
que jusqu'au 7 Mai prochain. 

Mèraijleux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

A l'taojiï ïaisur s ful «> 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, GETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER.' SAINT-ETIENNE, GRENOP' E 

AVIS DE DECES 
(Caste! lane, Paris, Meyrargues) 

M" Emile Honnorat. née Doudey (de Pa-
ris) : M"* Germaine Honnorat ; M™ veuve 
Auguste Honnorat (de Saint-André. Basses-
Alpes) ; M™ Brun.- née Honnorat, et M. Bruni 
(d'Entrevaux, Basses-Alpes) ; M. Auguste 
Honnorat (de Rabat, Maroc) : M'"- Adèle Hon-
norat (de Meyrargues. Bouches-du-Rhône) ; 
M'"" Elisa, Alix et Marie-Thérèse Honnorat 
(de Castellane. Basses-Alpes) : M. et M" Lu-
cien Honnorat (de M'Zita, Constantine), et 
leurs enfants ; M™ Aimée Honnorat M. Fer-
nand Honnorat (de Mogador, Maroc) : M™ 
Charles Brun, née Honnorat. et M. Charles 
Brun (de Miramas, Bouches-du-Rhône) ; MU 
et M™ Théodore Doudey (de Paris) ; M. Ro-
bert Doudey ; M" Louis Sancelme. née Dou-
dey, et M. Louis Sancelme (de Paris) : M"* 
Louise Doudey ; 

Les familles Balp, Honnorat (de Saint-An-
dré, Basses-Alpes), et Imbert (de Tallard, 
Hautes-Alpes), ont la grande douleur de faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é* 
prouver en la personne de 

Monsieur Err.i!e HONNORAT 
Sergent au 146' territorial d'infanterie 

décoré de la Croix de guerre 
et de la Médaille militaire 

leur époux, père, fils, frère, beau-fils, beau-* 
frère, oncle et neveu, décédé à l'âge de 36 ans, 
des suites dune maladie contractée sur lo 
front. Le présent avis tiendra lieu de lettre 
de faire part. 

AViS DE DECES 

Les familles Deumié Emile, Emery Louis, 
mpe-cteur à l'Association des Propriétaires 
d'appareils à vapeur du Sud-Est ; Castella 
Firmin, bureau de poste de la Rose, ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en » !a personne de M" 
veuve DEUMIE Marie, née ARLIC, décédée à' 
l'âge de 64 ans. et les prient d'assister à 6on 
convoi funèbre qui aura lieu mardi 1" mai» 
à 4 heures, 5. rue de la Chartreuse. 

M. et Mm* Perru ont la douleur de faire part 
du décès de M. Eugène PERRU, vérificateur 
des Douanes. Les obsèques auront lieu au* 
jourd'hùi mardi, à 4 heures, impasse Assani, 
villa Charlotte, Malmousque-. 

Les familles Delachet, Conil, Beauduen, 
Garron, Vaysse, Mante ont la douleur de faire 
part de la perte qu'elles viennent d'éprouver, 
en la .personne de M™ veuve GONIL, née Adé-
laïde JEAN, décédée dans sa 93e année, leur, 
mère, belle-mère, grand'mère, aïeule, amie et 
alliée. Les obsèques auront lieu aujourd'hui 
1" mai, à 5 heures du soir,'59. Grand'Rue. Ni 
fleurs ni couronnes. On ne reçoit pas. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents fhorru 
mes ou dames) et toutes personnes qui pouw 
raient se joindre à elle, d'assister aux obsè-
ques du soldat LE REST Jean-François, du 
1" chasseurs d'Afrique, mort pour la Patrie, 
qui auront lieu aujourd'hui mardi 1" mai, à 
8 heures 45. à l'hôpital auxiliaire 109 de 
Montolivet. 



Vous êtes toujours énervées, Vous avez des 
humeurs' noires, de la mélancolie, des accès 
de tristesse. Votre [teint est jaune, bilieux. 
Vous souffrez du Ventre, de l'estomac, des 
reins, du foie, Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes, Vous n'aVez 
pas d'appétit, Vous manquez de gaieté, 

Vous compromettez Votre beauté, 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

Laxatives, Antibilieuses, Antîglaireuses, Dépuratives 
v 

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION 
sans rien modifier à Vos habitudes, et Vous 
rendront, avec la Santé et la Beauté, un 
délicieux bien-être que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

Demandez dans toutes les bonnes Pharmacies 

LES PILULES DUPUIS VÉRITABLES 
Vendues en boîtes de I fr. SO semblables sa modèle ci-dessoaa 

REFUSEZ LES CONTREFAÇONS 1 EXIGEZ TOUJOURS 
LES PILULES DUPUIS, tout court, SANS^ PRÉNOM 

et les mots 
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SÂGE-FESV1SVÏE 
SASSâS-CaiLLBL 4, btralsvard Eadeieint 
Consult. t. L 1.. t heure, soins, 

j prend pens., prix mod., place 
BELPIfl, 8, me lagsnta ent. sans tormaL.conseils grat. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), «ont fabriqués par 

MARSEILLE-DENTAIRE 
fe, RUE PARADIS. — EXTRACTIOHS ABSOLU!EUT S43S DOULEUR. — Dentiers « LEWIS » »i tons systèmes 
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GtJ_RIS par le 

EPURATiF ALLE 
Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Hommes ! - Femmes ! 
cette essence est lo dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatlf et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. à tous les dépuratifs connus. 

Le flacon de lj2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 
Dépôt général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE 

DEPOTS : Ph" du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph1" Chabre, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Phl« Don. — AULES : Ph1» Maurel. — AVIGNON : Ptf» Mario et Rolland.— LA ClOTAT : 
Ph<» Barrière. — CANNES : Ph1» Antonl. — NIMES : Ph1» Favre. — NICE : PW Rostagnl. — 
AlAIS : Ph1» Bonnauri, et toutes les bonnes pharmacies. 

T^ï^iSLÏME EXCEPTIONNELLE 

lo'ijMB ffiOHTEE^pou^m^ remontoir, système Roscop patenL très solide mouvement 
de précision, liante nouveauté, marchant 30 heures, garantie .8 ans, a huit fr 5© , 

So BRÂCEï,_?-KÏO„TfîH, pour homma ou dame, même qualité, a 1Q lr. 50 p 
3» MONTRE, à remontoir, pour dam»e, à HO fr, 50. 
lfl»SeM&e&KIE-&ttJSBBEISE, rayon 5$, rue du Pont-Louis-Phîlippc, SI, PAB889 

Envoi contre mandat-poste ou contre remboursement, aucun risque, NOUS ECHANGEONS, 
ET, AU BESOIN, RETOURNONS L'ARGENT. Nota : Pour le front, la Poste, n'accepte 
pas de remboursement. 

SIROP INFANTILE (MIS ̂ cŒ™N
N
s; 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. IBU-
fflUET.Eo vents partout. DépStrPHi'BSILHAN, 8, al. Heilhan. Se méfier des imitations. 

CGBRISSiiHES-PrdSEORS de MARSEILLE 

Demain mercredi, à 10 h. 
et jours suivante s'il y a lieu, 

au Local, sallo 0, 

VENTE JOOiCiÂlRE 
séquestration des biens de la 

Maison ÏHONEÏ Frères 
DE VIENNE 

Canapés, Fauteuils, Jardiniè-
res, Tables fantaisie, Sel-
lettes. 

EXPOSITION 

ECOULEllEMTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne,34,Marseille 

OU PINTO VENDE 

ii ti Mm 
i. 

1 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

i 
MARSEILLE 

MAPACIM de coiffeur à ven-mAuAâlN dre, cause mala-
die, à l'essai, grande facilité. 
S'adr. 428, boul. National. 

pour le développement _ _ _ (g 
et le raffermissement OËb W 

Seul traitement externe lnoffensk* pour donner, à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France gui a analysé 
et contrôlé notre^ produit. 

Pai ûaM & tes, par 8 22 [rm, grj_iii_ trams & toits taatre oa mamlai 
Adressés Pharmacie DIAKOUX, M itain è'hk, 30 - larssils 

COMMUMANTSl 
PHOTO-MIDGET 

38, rue Saint-Ferréol 
Offre une 6uperbe prime 

B ON CAISSIER, âgé de 
25 à 35 ans, demandé 

maison Thiéry et Si-
grand. Se présenter le 
matin, de 8 h. à 10 h., 
muni de références. 

fUI CHERCHE Modcna Frars 
l»N çoîs et sa femme, héri-
tiers d'Armellino Maurice, 
pour héritage laissé de sa 
sœur Angela, décédée à Ceva 
(Cuneo). Notaire G. Masenti, 
à Ceva, province de Cuneo 
(Italie). 

anciens ou réoents guéris en 13 jours,sans injection, par les 
nt 

P«» MEILHAM, 8, ail. Keillan, Marseille 

PHOTOGRAPHIE 
Robert Rogliano 

19, rue Paradis - Marseille 
SPÉCIALITÉ 

d'Agrandi83am8nte inaltérables 
REPRODUCTIONS 

et . 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

Rentes ou âsiiats 

i.e3 extraits ou avis da 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent Être lnsè« 
rés en conformité de la loi d<i 
17 mars 1909 dans le tourna] 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la data 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au, 15» Jour aprèa 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an» 
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délat 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

nsur&ie policiers, Jeunes, 
UIIËnd sont demandés, 
rue de Lodi, matériaux. 

ON DEMANDE tftë'ŒZ 
mis et Employés. 28, allées des 
Capucines, un élève femme ou 
homme. 

fl FPTRIPITC Installations 
LLLO I nllii IC en tous gen-
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Salnt-MicheL 

SÂGE-FE! 
Mme ARNAUD,26,all. Capuoines 
Prend pens.Consult. 1.1 jours. 

pour caisserie à vendre. Scie-
rie Dublet, à Gémenos. 

à vendre, cause dé-
part, limousine Rochet* 

Schneider 12 HP, pr. 4.000 fr., 
rue de la Madeleine, 52. 

AUTO 

CAMIONNEUR est demandé, 
88, boul. Baille, place fixe. 

DASfUCDlîT a vendre avec rUnUnr.nir. 20 truies et son 
verrat en pleine production. 
M. Veyan, campagne Neuve-
Blanc, Saint-Jean-du-Désert. 

Ier AVIS Le sieur Boulesteix 
Jean n© répond pas 

des dettes que pourra con-
tracter son épouse, née Rou-
vellat Marie, qui n'habite plue 
avec lui. 

PEROU chienne courante, 
poils ras, queue 

courte, pattes feu. Ramener à 
M. Nicolas, campagne les 
Trois-Gourmettes, quartier des 
Plaines, à Allauch. 

Le Gérant : VICTOH HEYRIES 
Imp.-Stêr. du Petit Provençal 

rue da la Darse. 70. 

nonces assées 
Les MUGES MiipES "CLASSÉES" doivent BOUS parvenir : 

Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Es Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le VeniredL 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE RATAS, 31, rue Psffllon. 

50 centimes îa ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

[gEUNE FILLE débutante libre après-midi, dé-
» sire emploi pour écritures. S'adresser rue 
d'Alx, 39, Chemiserie pour Tons. 
|EUNE DAME désire place femme de cham-

rtbre dans hôteL Ecrire Hôtel du Petlt-Saint-
Jean, Mme Maria Batut 

ANCIEN .contremaître, n. mobilisable, con-
naiss. expédition terre et mer, demande 

emploi contremaître dans entrepôt, usine ou 
minoterie qu'il connaît à fond. Ecrire Fran-
cis Martin, poste restante, Capucines. 

DEUX jeunes filles, disp. de leurs après-midi 
dés. empl. dans bur., caisse, ou commise! 

Ecrire Arnaud, 33, rue de- l'Olivier, Marseille. 

FRANÇAIS 2? ans, sérieuses réf. dem. pl. 
fconliance commerce ou autres. Bas, bou-

■levard de Roux, 8. 

BONNE CUISINIERE demande place. Ecrire 
Fabre. rue Curiol. 54. ■ 

VEUVE 50 ans diriger, p. intôr., accepterait 
pL pour la cuisine ou la couture, lr. 

qampag-ue. . S'adres. Mme Brun, rue Saint-
Jean-de-Garguier, 12 (Blapcarde-gare). 

MONSIEUR sérieux, non mobilisable, bon-
nes références, désire faire encaisse-

jments pour la ma*tmée. Ecrire Albert, poste 
restante. Colbert. 

B1 ONNE REPASSEUSE demande journées 
bourgeoises. S'adresser rue du Musée, 5, 

au 4° étage. 

DEMOISELLE cherche place dans bureau, 
bonnes références. Ecrire Mlle Latapie, 

rue de Lodi, 38. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS» AJUSTEURS et ouvriers décol-
leteurs, demandés, haute paie, capables, 

références exigées. Plantevln et Cie, 41 b, 
rue Ferrari, Marseille. ' 

AJUSTEURS, tourneurs et- tourneurs en sé-
nés, demandé, Fenouil et Guiramand, rue 

Bonnei'oy. 13. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières et demi-
ouvrières taffleuses, 9, rue Beaumont, au 

premier étage^ 

ON DEMANDE une bonne à tout faire, sa-
chant un peu cuisiner. Château Valérie, 

boul. Barrai, 2, pension de vieillards, boule-
vard Mlcbélet. » 

ON demande Jeune homme pour courses et 
nettoyage, 33, rue Pavillon. De Maoistris. 

ON DEMANDE pantalonnières chez M. Cha-
bal, ■ tailleur, 132, boùl. de la Madeleine. 

O N DEMANDE des ouvrières à la Blanchis-
serie, 1 a, place de Venise (quartier Vau> 

ban). 

ON DEMANDE de bons ouvriers tonneliers. 
S'adresser à la Brasserie du Sud-Est, à 

■Bcaucaire (Gard). 

ON DEMANDE un bon limonadier et tra-
vailleur pour la campagne. Ecrire Hono-

rat, à Aups (Var). 

BONNES confectionneuses pour vareuses 
kaki ilemandées, 46, rue Tapis-Vert. 

DEMANDE un ouvrier ébéniste ou menuisier, 
travcail assuré, 29, rue d'Endoume. 

ON DEMANDE demi-ouvrières et apprenties 
dégrossies tailleuses. Mme Perrin, 64, rue 

Hoche, 4° étage. 

ON DEMANDE bonne à tout faire, de 16 à 
25 ans, logée ou nonj Mme Perrin, 64, rue' 

Hoche, 4° étage. :.'• • 

ON DEM/uNDE uiie ouvrière béguineuse pour 
toute l'amiée, Gîrand'Rua. 73. 

0 

0 

ON DEMANDE fillette 15 ans, pour garder 
l'étalage, au mag. de confections, 92, nie 

République ; début 8 fr. par semaine j pré-
sentée par ses parents. 

ON DEMANDE chez les Fils de L. Augusto 
cadet, 29, rue de Turenne, des femmes 

pour le clouage des chaussures militaires. 

DEMANDE ouvrière, demi-ouvrière et ap-
prentie pant.p. commande, rue Laion, 3. 4e. 

ON DEMANDE une ouvrière repasseuse ou 
une bonne demi-ouvrière, 139, cours Lieu-

taud. , 

APPRENTIE dégrossie coiffeuse est deman-
dée, 14, rue Glanidevès. chez Mme Janique. 

Pressé. -
N DEMANDE des ouvrières a la Fabrique 

de rideaux chasse-mouche, £5,place Thiars. 

AJUSTEURS et boblneurs demandés. Ateliers 
de travaux électriques, 64, grande route 

d'Alx. 
N DEMANDE de suite une baigneuse. Bains 

27, rue Paradis. 

ON DEMANDE j. bonne, de 18 à 25 ans, bar^ 
tabacs Causse, à Saint-Barthélémy. 

ON DEMANDE dès bonnes demi-ouvrières 
très pressé, au 141, rue de Rome au l8". 

ON DEMANDE àiie bonne ouvrière, des de-
mi-ouvrières et apprenties tailleuses. Mme 

Giovine, 1, rue Saint-Sépulcre. 

ON DEMANDE des bonnes ouvrières, demi-
ouvrières repasseuses, rue Juge-du-Palais. 

ON DEMANDE de suite de bonnes ouvrières, 
demi-ouvrières et apprenties tailleuses, 

37, chemin des Chartreux, magasin. 

ON DEMANDE des demi-ouvriers et des ou-
vriers peintres. 159, avenue d'Arène-. 

ON DEMANDE cycliste pour service de nuit, 
ser. réf. exig. Cours Devilliers, 3, r.-de-cb, 

ON DEMANDE une jeune fille, 16 ans envi-
ron, pour mise en boîte et bichonage. Fa-

brique de chaussures F. Griffet et Cie, 15, rue 
du Terras, 3« étage. 

ON DEMANDE à l'Imprimerie Rapide, boui 
Louis-Salvator, 11, des jeunes filles pré-

sentées par leurs parents pour apprendre 
l'imprimerie. 

JEUNE FILLE dés. emp. sténo-dactylo, 
compt. deux heures par jour, soir de 6 h. 

à, 8 h. Ecrire à Mlle Dumont, rue Fongate, 30. 

ON DEMANDE employé connaissant comp-
tabilité et dessin chez B^urnoux, 5, rue 

Saint-Lazare. 

ON DEMANDE jeune homme sérieux pour 
livrer marcliandises en ville et encaisser. 

Se présenter à midi, Plagnlol, 4, rue Rou-
vière, 2». 

ON DEMANDE deux demi-ouvrières repas-
seuses et une apprentie payée de suite, 

pas de courses, 82, boulevard de la Blan-
carde. 

ON DEMANDE ouv. savon. 136, rne de Rome, 
magasin. * 

ON DEMANDE un h^mme de peine et un 
jeune homme pour faire les courses con-

naissant la ville, avec bonnes références, 
chez M. Relson, 78, rue Paradis. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse toute la semaine, rue Glaedevès, 12, 

magasin. 

ON DEMANDE fille de cuisine, 4, rue Lafon, 
restaurant. 

ON DEMANDE jeune homme <1e 16 à 17 ans 
pour courses. S'adresser 63, rue HcnnoTat, 

cafés et huiles. 

ON DEMANDE des prépareuses et des pi-
queuses de tiges, ■ manufacture de chaus-

sures- du Midi, établissements B. Bensa, rue 
de .Turenne. 5. 

nN DEMANDE des mécaniciennes avec ma-
il cnine3 pour atelier, rue Saint-Jacques, 6, 
vareuses kaki. 

ON DEMANDE des ouvrières, des demi-ou-
vrières, des apprenties dégrossies et des 

apprenties tailleuses, rue de la Républl-
que, 65, au 4» sur le devant. 

ON DEMANDE une bonne femme de mé-
nage. Bon.j(jan, 14, rue Noailles. Se pré-

senter àprè»midi 
N *DEMANDE ouvrières lingôres tr. ass. 

14, rue 'd'Italie. 

ON DEMANDE une femme de ménage pour 
deux heures, 77, rue de Rome, au S". 

MECANICIENNES avec macbine sont de-
mandées pour confection vareuses kaki 

atelier. Mme B. Randoing, 98, rue Grignan. 

0 

ON DEMANDE une demi-ouvrière tailâeuse 
pour les retouches et une cwmmise, Aux 

Galeries Belsunce, 3, cours Belsunce. 

BONNES à t. faire, femmes de chambre, de 
25 à 30 ans, avec référ. sont demandées. 

Assoc. pour le placement des jeunes filles, 
35, rue Vacon. 

DEMANDE une bonne pompière ou demi-ou-
vrière, demi-ouvrier, rue Torts, 4, au 4° 

étage, tailleur. 

DIRECTEUR Halle Vlvaux demande un van-
nier pour fournir 400 paniers par mois. 

S'adresser Balle Vlvaux, de 6 b. a 9 b. du 
matin. 

DEMANDE homme seul capable bien cultiver 
jardm, soigner cheval, tous travaux pour 

petite campagne. Logé, nourri, blanchi,' 35 fr. 
par mois. Ecrire ou se présenter muni de 
références sérieuses, Destrubé, 67, bouL des 
Neiges (Vieille-Chapelle), Marseille. 

N DEMANDE manœuvres et demi-ouvriers 
serruriers, rue Sainte, 129. Û 

ON DEMANDE jeune fille 15 à 16 ans pour 
aider au ménage, 34, rue de la Btbliothè-

que, rez-de-chaussée. 

ON DEMANDE des ouvrières et apprenties 
tailleuses, 15, rue de la Comète, 6' (Jo-

liette). 

ON DEMANDE une ouvrière couturière et 
une demi-ouvriè»e corsetlère, 21, rue Pa-

radis^ 

ON DEMANDE bonne à t. faire débutante p. 
ménage 2 pers. lavage, 1, rue Glande-

vès, au 1er. 

ON DEMANDE un apprenti boucher 7, bou-
levard de la Madeleine. 

ON DEMANDE des ouvrières tailleuses et 
une apprentie payée de suite, Cartray 

Magnan, rue Montgrand, 34. 

ON DEMANDE jeune homme 15 à 17 ans 
pour courses et Initier commerce. Ecrire 

abonné Colbert 32. ^ 

ON DEMANDE garçon pour diriger jardin 
potager. Villa Côte d'Or, chemin Saint-

Jean-du-Désert. 
N DEMANDE apprentie payée. Silvy, plu-
mes, 7, rue Estelle. 0 

ON DEMANDE des ouvrières pantalonnieres 
pour l'atelier et à domicile avec machine, 

rue des Quatre-Pâtissiers, 3. 

AJUSTEURS bons ouvriers demandés. Paul 
Barthélémy et Cie, 5, rue Paleetro, Mar-

seille. 

ON DEMANDE fillette pour magasin, boule-
vard de la Madeleine, 49. 

ON DEMANDE femme sérieuse toute la jour-
née, 9, avenue Cantini, bar. 

ON DEMANDE des apprenties pantalonnières 
pour commande, rue du Petit-Chantier, 10, 

au 1er. 

LEÇONS 

LES PERSONNES de la région du Midi trou-
veront aux Etablissements Jamet-Buffereau, 

allées de Meilhan, 15, à Marseille, toutes faci-
lités pour apprendre sur place en leçons par-
ticulières ou par correspondance la compta-
bilité et la sténo-dactylo. -<Programrn« gra-
tuit. LltDlômfia. Faciliter de DclemenS. 

StflC L'Ec°le commerciale annonce aux ln-
Msid téressés que c'est à. partir du 1" mal 
que commenceront les nouveaux cours gra-
tuits d'allemand de sténographie et de comp-
tabilité. Se faire Inscrire sans retard au siège 
de l'Ecole <J, rue Rouvière, les inscriptions 
étant limitées. 

L 'ECOLE PHOCEENNE, 26, rue Longue, près 
Cannebière. avise les intéressés qu'une 

nouvelle série de cours gratuits et privés de 
sténo-dactylographie, comptabilité, français, 
anglais, allemand, etc., va commencer inces-
samment. Se faire Inscrire au plus tôt. 

STENO-DACTYLO, compt. angL école p.dem. 
dipl. Progrès rapides, cop., ciroul. Leç. 

particul. p. dames seuL 1, rue Glandevès, Ie'. 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, à 
louer, pension facultative. S'adr. bout Jar-

din-Zoologique, 40 au premier. . 

ON DEMANDE à louer Villa ou rez-de-chaus-
sée avec jardin, boulevard Chave-Blan-

carde, Saint-Pierre, 4 pièces, de 4 à 500 fr. 
Récompense à qui procurera. S'adresser 
Franchi, rue Abbé-de-l'Epée, 132. 

O N DESIRE de suite chambre et cuisine vi-
des. Ecr. 73, boulevard National, charcu-

terie. ' -

ON DEMANDE à louer maison avec lavoir, 
eau à volonté. Ecrira, 7, rue Tbubaneau, 

magasin de repassage. 

FONDS DE COMMERCE 

RESTAURANT dans bôtel 1" ordre à céder 
bonnes conditions, cause double emploi, 

installation neuve, long bail, beaux bénéfices. 
Voir Morand, 15, rue Sainte, dans la matinée. 

CAFE ET EPICERIE à remettre, au Chêne-
Gargas ; quartier très fréquenté, sur la 

route d'Avignon à Apt. Ecrire à M. Faudon. 

A CEDER atelier de photographie, pleine 
prospérité, cause décès. Voir Michel, place 

de la Bourse, 4. 

i 
VENDRE magasin de faïences, 103 rue 

d'Endoume. On se retire. 
ODES à vendre, cause maladie. S'adresser 

rue de l'Arbre. 19 au premier. 
pDriUirDir sur grand boulevard, recette 
bnLlfiLJML 80 fr. par jour, contrat avec lai-
tiers. Grandes facilités de paiement 

plein centre, faisant dégustation. On 
traita avec 1.000 fr. comptant. Voir 

p. renseig., Tonnot, 31, rue Montgrand. 

BOULANGERIE quatre fournées, pétrin mé-
canique, fondée en 1796, banlieue de Mar-

seille. Barrême Joseph, boulanger, rue du 
Four, Mazargues. 

OCCASIONS 

»N ACHETE bijoux or, brillants et pierres 
I fines, 25. rue de la République. 

BICYCLETTES à vendre, 
rue Petit-Saint-Jean, 42. 

occasions. S'adr. 

MACHINE à coudre Singer, à bureau, ca-
hette centrale et autres, grosses et petites, 

riche occasion, 35, rue de Village, magasin. 

ON DESIRE ACHETER fauteuils occasions 
pour cinéma. S'adresser 66 c. rue Sainte, 

au fond du couloir. 

A VENDRE outils complets pour faucheur. 
S'adr. chez M. Caire, boul. Bouls, 10. 
VENDRE chambre et salle à manger, rue 
Rouvière, 4, premier. 

BILLARD à vendre, très bon état,- accessoires 
complet 350 fr. S'adresser ou. écrire, Bar 

Continental, rue Récolettes, 6. 
BKOBILIER presque neuf, entier' ou en par-l'Itie, à vendre. Voumiano, c. Belsunce, 39. 
BsACHINES à coudre depuis 25 fr. et autres 
Hipour confection, 43, Grand'Rue. au 2e. 

DAME désire acheter étage meublé ou meu-
bles d'occasion. Agence et marchands s'abs-

tenir. Maria Martin, o. r. Colbert. 

ANIMAUX 

JEUNES PONDEUSES Caussade extra, pleine 
ponte, 7 fr. 50, pièce, logées, gare départ. 

Ponderie de Carqueiranne (Var)^ 

A VENDRE petits chiens ooliciers belges. 
S'adresser chez Maria, 209, chemin de 

Montredon, Vieille-Chapelle, 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le Réveil, 6 ois, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

CELIBATAIRE, 49 ans, b. situation et rente, 
cherche a connaître demoiselle pour union; 

sérieux. Ecrire Chart, Petit Provençal, Aix-
en-Provence-

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

MOUSSEUX CANADIEN remplace le vin aux 
repas, digestif, hygiénique. Pour 25 litres 

0.65, p. poste 0.80 timbres. Vente Meynadier, 
cours Belsunce, dans toutes les épiceries et 
drogueries et dans tous les pays. Pour les 
commandes, s'adr. Arnaud, rue ' Belle-de-
Mai, 125, Marseille. 

AVIS. — Pour la préparation du Mousseux 
Canadien, le su«re peut Être remplacé par 
1 litre de sirop de sucre ordinaire, de citron 
ou orange, qu'on se procurera chez les épi-
ders ou les marchands de sirops. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

AUTO Peugeot, mono-cyl., 7 chev., 4 places, 
bon état, à vendre, dépari Bar Provençal, 

60, rue Vincent, de 1 h. à 4 h. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour' toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière. 4 (consultation. 3 .fr.). 

COUTURIERS 
•OURS et jupes plissées à la machine, Mlle 
t Lyon, 10, rue de l'Académie, au 1". 

GARDE D'ENFANTS 

JE DEMANDE à garder à la campagne en-
fant marchant seul, bien soigné, chez Mme 

Palma, Saint-Henri, quartier Delague, ban-
lieue de Marseille. 

MARRAINES 
fROIS POILUS du 414» d'inf., clas. 15. de-
l mandent ̂ marraine.. Prost Emile, 7» comp.; 
James Auguste, 10° comp. ; Grandjean Jules, 
10° comp. Au Iront. 

ALLARD HENRI, 157» d'infanterie, 9» batallr 
km, 33° compagnie, aux armées, demande 

une marraine. 

N IEL MARCEL, 157° rég., 33» comp., 9° ba-
taillon, aux armées, demande une mar-

raine. 
iiEMANDE MARRAINE : Saintmartin Alexan-
î dre, 1573 d'infanterie, 34° comp. au front. 
jENRI YOL, escadrille N. 78, au front, de-
1 mande une marraine. 

«ARRAINE EST DEMANDEE. Georges Chi-
I liatte, C. 30, 9° comp. front belge. 

^OLDAT BELGE demande marraine, Jean 
5 Leenders, C. 30.. 9e comp. armée belge en 
campagne. _____ 

JEUNE ARTILLEUR belge, au front depuis 
le début, 4 chevrons, demande, pour cor-

respondance, une petite marraine. Ecrire G. 
Hervelli, C 12, l'« batterie, 11° groupe, armée 
belge en campagne. 

GERANCS 

GERANT et gérante sont demandés à la Bu-
tineuse, 25, boulevard Oddo. Se présenter 

de 6 h. à 7 h., le soir. 

PERMUTATIONS « 

AJUSTEUR, classe 1902, mobilisé à l'Exposé 
sition Lyon, permuterait Marseille ou en-

virons. Ecrire Brustis, 77,cours Tolstoï, Lyon-
Villeurbanne. 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écorv 
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

P OUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale R La Parasiclde ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco. .Laboratoire des Spécialités Hygiéni* 
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. 

REPRESENTATIONS j 

REPRESENTANT sérieux, actif, non mobil, 
visit. client, aliment papeterie ou autre.-

Fixe, commission, bonnes références. Ecrire 
Kirmiz, 3, rue Canonge. 

SAGE-FEMMB 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. a 

5 h. Place enfants, Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine. 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, Mme 
Réjaud. r. de Rome, 93, au V. Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures & 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

SAGE-FEMME, l'« classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, pr. pens. toute épo., place enf. Ac-

couch. 50 fr.; malad. des femmes ; massage ; 
conseils gratuits, boul. de la Madeleine, 47. 

DIVERS 

GALE guérison en 30 minutes par 1' « Aca-
ricide Ango », pharmacien.» Vence (A.-M.). 

Le pot, franco, 4 fr. 50, le demi, 2 fr. 75. 

PAPETERIE, cartes illustrées. Tarif franco. 
Dupas, fabricant, Saint-Hlppolyte-du-Fort 

(Gard). * 

ENTREPRISE DE CHARPENTES, menuiserie, 
réparations. Vend échelles, brouettes, au-

ges, charreton, etc. On se déplace. Ecrire M.-
Jammes. 291, avenue d'Arenc, Marseille. 

COUIALA GEROME, 16 ans, né à Monaco est 
recherché par famille. Ecrire Laurent-

Merle, chaudronnier, à la Poudrerie Saint-
Chamas. 

DEMANDEZ PARTOUT 
Le Livre des Yeux, chanson, et 

Le Rêve d'Ipsa, valse 
Deux gros succès 

POSTE RESTANTE PRIVEE. — Faites adres-
ser vos lettres marraines, mariages, bien 

indiquer votre nom èt adresse et faites le 
visa s'il 'y a lieu d'annonce matrimonial 
Office l'Universel, 13, rue de la Palud, Mai* 
seille. 

Les annonces envoyées par la Poste* 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ac*\ 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées, 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 4 MAL 


